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ut On dit: «Le Boulevard: 


C : à 
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e /[y a toute une 


foule-d! Unmonumentdonnera nantentre autres une bibliothè- La voie ouest du boulevard trait d'union des commerces 
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merçants du Vieux Saint- ; Boulevard, oeuvre de Monu- lage et l'Exchange. 
personnes âgées : tion des commerçants pour les pal p 
Boniface. résidants et les visiteurs», expli- MntS Brunet de Saint-Boni 


réaménagé etrajeuni, sera offi- f à 
e Le Boulevard va ciellement relancé. Question  2Ctivité spéciale à chaque jeudi 


qui aiment les ; | que l'organisateur des céré- face. Ê L'Association des commer- 
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vice-président), Georges Bohé- 

4 : soir, un genre de soirée portes- Le nouveau monument, qui À st 4 > L 
se faire un nom D A LAN ouvertes avec des artistes dans _ remplacera l'affiche défraîchie A at ag 
grâce à du lancer une campagne de market.  l8 "ue LA AE LEA RAS Roger Robidoux, Roger Dupas, 
; - ing qui fera du Boulevard un D'ailleurs, on pourra avoir ? Guy DeMargerie, Raymond 
leadership, maIs des «must» de la capitale un avant-goût de ce que pour- hbdla gd rt tibes LA Labelle, Len Podheiser (conseil- 
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cachet spécial, affirme Arthur 


«l y a cinq ans, il y avait 22Septembre.Uneestradesera  D'ESchambault. (président sortant). 
t- encore des chardons qui pous- érigée sur le boulevard. En plus | 
PL saient dans le lot vacant au des dignitaires qui seront pré- «Le coin aura un caractère à 
h\ fe coin de la Provencher et de la  Sents pour l'occasion, les Dan- distinct. Le monument sera le Lucien CHAPUT 
ger® Taché», souligne Arthur Seurs de la Rivière-Rouge pré- 
D'Eschambault. Aujourd'hui?  senteront un spectacle en plein 
Un nouvel immeuble, compre- air pere AU SOMMAIRE 


e Ça sonde 
La revue de presse 
branchée MEDIAS- 
tics s'intéresse aux 
sondages. 
Voir page 8. 


+ Ça bouge 

La vie culturelle 
reprend de plus belle 
et Daniel Tougas 
s'asssure que vous 
n'échapperez pas 
aux meilleures 
créations. 

Voir pages 9 à 13. 


LEUR e Ça brûle Laurent Gimenez. 
" bi Luc Joubert joue La France offre un 
Vo us avez di t P oli {! q ue ? avec le feu, mais nouveau journaliste 
d FT É personne ne veut lui oopérant à 
Le récent colloque annuel du groupe de lobby politique féminin Réseau a confirmé une chose très c 


importante pour les organisatrices de l'événement: de plus en plus, les mots «action politique» font de Jeter la P verre. La Liberté. 
moins en moins peur. La chronique de Bernard Bocquel en page 2. Voir page 15. Voir page 3. 


AVIS D'AUDIENCE PUBLIQUE Le comité organisateur des Les membres du panel enten- Manitoba 


États généraux de la franco- dront les présentations en 
Comité phonie manitobaine invite le français de toute personne 2000: 
* public à une audience publi- inscrite au préalable. Forgeons 
organisateur que le jeudi 24 septembre à Le public est invité à assister. 
compter de 19h00 à l'école Toute » le désirs 
d Nettesty. S, avenue Maires oute personne le désirant notre 
es à Saint-Vital o1ga pourra s'exprimer lors d'une A 
SR VE session libre prévue à la suite avenir 


É tats généraux pe (NB. Au cas où il y aurait plusieurs deg présentations. 


présentations, l'audience pourrait 


el d 0 09 “heure Pour tout autre renseignement, CONGRÈS DES 

: : mmencer en après-midi, L'h NU - 

avis public 1987-09 précise he cd da Aro vous pouvez communiquez avec le sis TETE ss 
Radio-Réveil de CKSB le jour coordonnateur des Audiences, ETATS GENERAUX 


même de l'audience monsieur André Brin, au 233-4915 


les 4, 5 et 6 mars 1988, 


Le piège de l'indifférence 


Bernard 
BOCQUEL 


Un danger sournois 
guette à l'occasion un 
journaliste dans l'exercice 
de ses fonctions: devenir 
incapable de mettre cor- 
rectement en perspective 
un sujet, à force d'en 
avoir parlé. Le dossier des 
femmes fournit un bon 
exemple. 


Depuis plusieurs années, 
Réseau, l'organisme féminin 
de lobby politique, organise 
colloques annuels et réunions 
en tous genre pour sensibiliser 
les femmes franco-manito- 
baines. Invariablement, il res- 
sort de ces réunions des recom- 
mandations très similaires. 


Ainsi, sans surprise, la cen- 
taine de participantes au collo- 
que du 12 septembre a demandé 


abc: 


à Réseau d'exercer des pres- 
sions pour que le travail de la 
femme au foyer soit reconnu, 
de manière à prévenir la pau- 
vreté de personnes âgées (des 
femmes qui ont travaillé toute 
une vie à la maison et qui finis- 
sent avec un peu de bien-être 
social...). 


Les participants ont aussi 
demandé à en savoir plus long 
sur les testaments, la division 
des biens entre époux, la loi 
sur la retraite. Autant de 
demandes logiques: les femmes 
ont parlé d'appauvrissement et 
de violence, deux sujets qui 
risquent de demeurer des pré- 
occupations essentielles pour 
encore longtemps. 


Et c'est bien là que réside la 
difficulté pour un journaliste: 
garder constamment en mé- 
moire que les statistiques, qu'il 
connaît par coeur à force de les 
entendre, méritent d'être répé- 
tées. Au Manitoba, une femme 
est battue au moins 36 fois 
avant de chercher de l'aide. 
Une femme sur 10 est battue 
régulièrement, une sur quatre 
subit un abus physique ou psy- 
chologique. 


Des statistiques impitoya- 
bles, mais malheureusement 
approximatives. Car comme l'ex- 
plique la directrice de l'orga- 
nisme de services Pluri-elles, 


233-6083 


Fire & Safety Equipment Ltd. 


ÉQUIPEMENTS DE FEU ET DE SÉCURITÉ INDUSTRIELS 
- extincteurs — Détecteurs de fumée - Respirateurs 
- Lampes de secours - Gants - Échelles 
Chaussures - Trousses de premiers soins - Escabeaux, etc 


lundi au vendredi: 8h00 à 17h00 


Edouard Coutu 
661-6107 


«Un service fort de la tradition» 


Nous vous offrons un service d'informa- 
tions sur les coûts, choix de cercueil 
{option d'acheter ou de louer), crémation, 
préparation, etc. N'hésitez pas d'entrer 
en communication avec nos conseillers 
professionnels afin de vous procurer ces 

informations importantes. 2 


| 156, rue Marion, Saint-Boniface (Manitoba) Tél.: 233-7453 


9-846, rue Marion, Saint-Boniface R2J OK6 


Félicitations à 
Victor et Aline Joubert 
qui ont célébré leur 
40: anniversaire de mariage 
le 13 septembre 1987 
De la part de leurs deux filles, 
Monique et Gabrielle, 
des parents et amis, 
bonne chance, bonne santé 
et beaucoup de bonheur 
On vous aime bien gros! 


SALON MORTUAIRE 


E.]. Coutu, président 
L.P, Coutu 
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présidente de Réseau, Cécile Rémillard-Beaudry. 


Catherine Graham, «souvent la 
femme a honte et ne cherche 
pas de l'aide. C'est impossible 
d'avoir des statistiques justes. 
On lutte contre l'invisibilité». 


Mais au moins, la lutte est 
engagée. Cécile Rémillard- 
Beaudry, la présidente de 
Réseau, doit bien constater 
«qu'en général, les progrès sont 
très très lents. Mais je suis 
encouragée par certains signes». 


La solidarité 
à pied 


Pour la 7e année consé- 
cutive les femmes sont 
appelées à reprendre la nuit. 


La marche «Reprenons la 
nuit» (vendredi 18 à partir de 
20h devant le Palais législatif) 
est organisée pour protester 
contre toutes les formes de vio- 
lence que subissent les femmes 
pornographie, agression et 
harcèlement sexuels, viol, 
meurtre 


Le thème cette année: Soli- 
darité internationale entre 
femmes. Côté francophone, Rita 
Lécuyer et Denise Morier pren- 
dront la parole 


tiendra sa réunion annuelle 
le mardi 22 septembre 1987. 
à 19h30 à la salle Gabriel-Dumont 


Ainsi, elle a «beaucoup aimé 
que les femmes qui ont parti- 
cipé au colloque annuel de 
Réseau semblent comprendre 
la nécessité d'une action poli- 
tique. Les femmes ne sem- 
blaient pas avoir peur du mot. 
Voilà quelques années, il fal- 
lait y aller avec des gants de 
velours», précise la membre du 
Conseil consultatif canadien sur 
la situation de la femme. 


Cécile Rémillard-Beaudryest 
convaincue que «la femme 
franco-manitobaine commence 


ss VITE LU VITE SU 


National Une large 
majorité de Canadiens an- 
glophones appuie les ser- 
vices en français du gou- 
vernement fédéral en dehors 
du Québec. 


Une enquête universitaire 
publiée la semaine dernière et 


| réalisée à partir du témoignage 


de 2 000 personnes, dont envi- 
ron 20% de francophones, révèle 
que 63% des personnes inter- 


| rogées soutiennent non seu- 


lement le principe du bilin- 
guisme, mais aussi l'existence 
de droits linguistiques spécifi- 


LE COMITÉ DE PARENTS 
du Collège Louis-Riel 


Nous discuterons principalement 
e de nos activités 
e de nos prévisions budgétaires 
e de notre constitution 


Il y aura également élection de membres. Si vous avez de 
bonnes idées que vous aimeriez partager, si vous vous 
sentez le devoir de représenter les parents, 


PRÉSENTEZ-VOUS. 
ON A BESOIN DE VOUS! 
Contactez: Arsène Huberdeau au 253-7904 


«Le grand succès, c'était d'obtenir une participation assez forte de femmes du milieu rural», affirme la 


à réaliser qu'elle a un rôle 
important à jouer. Que la voix 
des femmes doit se faire enten- 
dre à tous les niveaux. Pour la 
francophonie, les États géné- 
raux sont un événement impor- 
tant et je crois que les femmes 
sauront faire entendre leurs 
voix.» 


Aux journalistes ensuite de 
ne pas tomber dans le piège de 
l'indifférence. Puisque les 
femmes devront, malheureuse- 
ment, répéter des statistiques 
bien connues mais complaisam- 
ment ignorées. 


ques. Cependant, 34,5% des 
interrogés se sont déclarés 
opposés à ces droits. 

Une majorité d'anglophones 
(59%) considère également que 
les enfants des Canadiens fran- 
çais vivant en dehors du Qué- 
bec doivent pouvoir bénéficier 
d'une éducation en français. 


LA LIBERTÉ 
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Une 
francophonie 


déculpabilisée 


Contrairement au vieil adage, les absents 
aux Etats généraux de la francophonie mani- 
tobaine n’auront pas tort. Du moins, c’est le 
message que devraient faire valoir les orga- 
nisateurs de cette commission d'enquête à la 
franco-manitobaine. 


Dix-sept personnes s'étaient inscrites à la première 
audience publique tenue à Sainte-Anne-des-Chênes, 
jeudi 17 septembre. Les audiences ont dû commencer à 
15h plutôt qu’à 19h. Au niveau du nombre de partici- 
pants, c’est déjà un début prometteur. 


Pourtant, on ne devrait pas se laisser tenter de 
mesurer le succès ou la faillite des États généraux au 
nombre de personnes qui se présentent devant le panel 
présidé par le juge Michel Monnin. 


Pour la simple et bonne raison que les audiences 
publiques ne sont pas un mini-sondage de la popularité 
d’un ou des organismes franco-manitobains. 


Le temps des grands ralliement est révolu. Les 
francophones au Manitoba choisissent, tout normale- 
ment, des’impliquer là où ça les intéresse. S’impliquer 
dans la francophonie parce que c’est la francophonie 
ne fait plus partie de la réalité. 

Le temps de culpabiliser le francophone parce qu'il 
ne se mêle plus «de ses affaires» est aussi, on l'espère, 
révolu. Dire des trucs comme «si tu ne fais pas partie 
de la solution, tu fais partie du problème», ce n’est plus 
acceptable. 


La beauté des Etats généraux, c’est qu’il risque 
d'en sortir un portrait fascinant de l’évolution de la 
francophonie au Manitoba depuis les 20 dernières 
années. Un portrait de ce que vivent la majorité des 
francophones au Manitoba. 

Un portrait d'une francophonie normalisée, hors 
des cadres institutionnalisés par l’argent du gouver- 
nement fédéral. Une francophonie bilingue qui sait 
capitaliser sur la richesse et les avantages de connaïi- 
tre deux langues. Une francophonie déculpabilisée, à 
l’aise avec elle-même. 


Lucien CHAPUT 


ÉDITORIAL 


A Flower Affair 


833, rue Sherbrook 


(en face de l'entrée principale 
du Centre des sciences de la santé) 


Pour un petit quelque chose 
de plus... 
fleurs fraiches importées, fleurs en soie, 
paniers de fruits, ballons, etc. 


Livraison gratuite au Centre des sciences de la santé. 
Livraison partout en ville et à l'échelle mondiale. 


Commandes acceptées Janice Cockerill 
au téléphone 772-0355 Aurèle LeClaire 


LE CLUB LAVERENDRYE 


+ CLUB PRIVÉ 
e Carte de membre requise 
Nouveaux membres: 


Bienvenus! ( 


Venez danser 
au Club LaVérendrye 
Cette semaine avec 


«Reg Bouvette» 


«18 Karats» 
les 24, 25 et 26 août re 
Binao lundi. mercred 614 rue Des Meurons 


Saint Bonidtace 
Téléphone 233 8997 


La semaine prochaine avec nu \ 
\ 
D: 
l 


k 


jeudi et vendredi 


CAYOUCHE 


iMmMIGRATION CANADA 


La France 


paye les services 
d'un journaliste coopérant 


ontraintes 
ouverne- 
is a accordé 
eau journaliste 
érant à La Liberté. 


Cela veut dire que pour les 
14 prochains mois, la France 
va assumer le salaire de Lau- 
rent Gimenez, qui effectue son 
service national au titre de la 
coopération. || succède à Sté- 
phane Jarre, qui a laissé sa 
marque de janvier 86 à février 
87 


Laurent a 23 ans et une 
solide formation universitaire 
En effet, après deux années 
d'études d'anglais et d'espagnol 
à l'Université de Paris IV (La 
Sorbonne), il a passé deux 
années à étudier le journalisme 
au Centre de formation des 
journalistes de Paris 


Laurent Gimenez devant les loca 


Laurent a déjà un certain 
métier, puisqu'il a travaillé 
comme pigiste pour l'hebdoma- 
daire Témoignage chrétien et a 
effectué un stage au quotidien 
Le Parisien libéré 


Ajoutons qu'il dispose d'un 
atout de taille pour saisir plus 
aisément la dimension minori- 
taire dans laquelle nous vivons, 
puisque sa langue paternelle 
est l'espagnol. Laurent a d'ail- 
leurs travaillé au quotidien 
madrilène El Pais 


Pour La Liberté, qui sou 
haite la plus cordiale bienve- 
nue à «Son» nouveau coopé 
rant, l'arrivée de Laurent Gime- 
nez à la suite de Stéphane 
Jarre démontre bien, une fois 
de plus, que la France tient 
véritablement à assurer sa pré- 
sence au Manitoba 


La Liberté, le journal de l'année de l'APFHQ 
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L'heure du vote a 
sonné pour les résidants 
de la division scolaire de 
Saint-Boniface qui, le 23 
septembre, entre 8h et 
20h, pourront choisir un 
commissaire d'école parmi 
trois candidats: Evélyne 
Reese, Jim Garwood et 
Hugh Coburn. 


L'élection complémentaire dans Saint-Boniface 


Les inquiétudes des trois candidats 


Seule Evélyne Reese parle le 
français. Elle se présente d'ail- 
leurs comme «la seule can- 
didate bilingue». Saluons toute- 
fois la bonne volonté de Hugh 
Coburn qui, si l'on en croit sa 
profession de foi, suit des cours 
de conversation française au col- 
lège de Saint-Boniface. 


Les trois candidats s'accor- 
dent à reconnaître qu'il n'y a 


pas de «gros problèmes» actuel- 
lement en matière scolaire à 
Saint-Boniface. Ils expriment 
seulement quelques inquié- 
tudes. Jim Garwood met l'ac- 
cent sur la question du trans- 
port des élèves, estimant que 
«notre division devrait deman- 
der plus de bus». 


De son côté, Evélyne Reese 
met en cause le système de 
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AU CANADA 


16,°°5 


Comparez à 30$. 


Rougeau Piara 


Regent Ave 


04 661-8678 


vendredi de 9h10 à 21h D 
di de #h 30 à 18h 
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#22 12 
Comparez à 49,50$-55$ 


Madison Square 


à 


LA 


CHEMISE EN TISSU PANTALONS IMPERMÉABLE 
OXFORD À POINTES EN FLANELLE TOUTE SAISON 
BOUTONNÉES PURE LAINE AVEC DOUBLURE 
CONFECTIONNÉE À pinces ou à devant plat DÉTACHABLE 


49,595 


Comparez à 90$ 


AUTOMNE 87 EAUX 


PASSEZ CHERCHER VOTRE CAHIER PUBLICITAIRE 
REMPLI D'AUBAINES À N'IMPORTE QUEL 


Comparez n'importe où 


MOORE’S 


THE SUTT PEOPLE IM 


QUALITÉ À BON PRIX GARANTIE 


COMPLETS COMPLETS COMPLETS 

DE LUXE ‘BRITTANY: TROIS PIÈCES 
CONFECTIONNES PURE LAINE PURE LAINE 

AU CANADA CONFECTIONNES CONFECTIONNES 


AU CANADA 


139,58 


Comparez à 195$ 


St Vital Square 206 Mopt 


financement des écoles et pense 
que la province doit contribuer 
davantage, notamment pour 
permettre de maintenir «un bon 
niveau dans les classes d'im- 
mersion». 


Pour sa part, Hugh Coburn 
s'inquiète de la prolifération des 
programmes extra-scolaires 
qui, dit-il, «entraînent des 
dépenses et réduisent le temps 


AU CANADA 


169,50 


Comparez à 245$ 


consacré à l'éducation.» 


Les trois candidats soutien- 
nent pleinement le système 
d'enseignement bilingue actuel 
qui, selon Jim Garwood, «fonc- 
tionne très bien». Evélyne Reese 
considère que «le service public 
doit offrir des services adaptés à 
notre société pluraliste». Enfin, 
Hugh Coburn défend «le droit au 
choix de sa langue» et pense 
que le bilinguisme constitue un 
avantage pour la future carrière 
professionnelle des 
enfants. 


Evélyne Reese est âgée de 
55 ans et exerce la profession 
de conseillère de famille indi- 
viduelle. Elle a cinq enfants (/a 
dernière a 22 ans) et a repré- 
senté durant neuf ans au con- 
seil municipal les quartiers 
Langevin et Niakwa. 


Hugh Coburn a 45 ans, est 
officier de police et père de 
deux enfants scolarisés à Saint- 
Boniface. Ses nombreuses acti- 
vités en faveur de la prévention 
criminelle lui ont valu une dis- 
tinction du gouvernement fédé- 
ral en 1983. 


Jim Garwood est un ancien 
enseignant de 44 ans, aujour- 
d'hui employé par le gouver- 
nement fédéral. Les trois can- 
didats habitent Saint-Boniface. 


Laurent GIMENEZ 


VITE LU VITE SU 


Saint-Boniface — La Cli- 
nique Youville a besoin de 
gardien(ne)s bénévoles 
pour deux heures les mar- 
dis en matinée (9h30 à 
11h30). 


Ces personnes garderaient, 
à la Clinique située au 33, rue 
Marion, les enfants des mères 
qui participent au programme 
d'éducation parentale 


Bénévoles ou mères de 
famille qui veulent participer 
au programme offert gratuite 
ment par la clinique des Soeurs 
Grises, n'ont qu'à composer le 
233-0262 pour de plus amples 


renseignements 


Sainte-Geneviève 


On 
a de bonnes boulettes, 
affirme Yvonne Desrosiers 
de Sainte-Geneviève. On 
reçoit toujours beaucoup 
de compliments pour nos 
boulettes 


llne faut pas non plus oublier 
les bons légumes du jardin, la 
tarte à la citrouille, et de la 
bonne dinde. De la dinde en 
massel» Voilà ce qui donne au 
souper paroissial de Sainte 
Geneviève son cachet 


Une bonne vingtaine de per 
sonnes participe à l'organisa 
tion du souper annuel, expli 
que Yvonne Desrosiers, le bras 
droit de la présidente du comité, 
Dora Fiola 


Les profits du souper ser 
vent à «soutenir la paroisse. Ça 
aide à garder notre église 
ouvertes. L'an dernier, quelque 
450 personnes ont goûté aux 
repas «faits à la maison» des 
paroissiennes et des paroissiens 
de Sainte-Geneviève. Un profit 
de 2 600$ a été dégagé 


Le comité se prépare à rece 
voir 500 personnes le dimanche 
27 septembre Les repas seront 
servis à partir de 16h jusqu'à 
19h au Centre récréatif de 
Sainte-Geneviève. Les prix 76 
pour un adulte, 36 pour les 


jeunes (5 à 72 ans) C'est gra 
ans 


tuit pour les moins de 5 


Le deuxième club 
Richelieu, celui de la 
Rivière-Rouge, formé en 
février dernier, vient de 
recevoir sa charte des 
mains du président du 
Richelieu international, 
Woilford Whissell. 


La particularité du club de 
la Rivière-Rouge, c'est qu'ilest 
mixte, contrairement au Riche- 
lieu de Saint-Boniface fondé 
en 1974. Pour le président du 
dernier-né de cette famille inter- 
nationale, Arthur Chaput, il 
s'agissait de «répondre à la 
demande des dames». 


Sur la vingtaine de mem- 
bres, dont la moyenne d'âge 
tourne autour de quarante ans, 
il y a un tiers de femmes. Les 
membres payent 65$ par an 
pour assister, une fois par mois, 


à une rencontre qui se déroule 
à midi. (Le Richelieu de Saint- 
Boniface se rencontre en soi- 
rée). 


Pour être affilié au Riche- 
lieu international, qui compte 
environ 7 000 membres répar- 
tis dans une douzaine de pays, 
un club doit avoir un minimum 
de 15 membres. Arthur Chaput 
indique que la taille idéale du 
club serait de 25 à 35 mem- 
bres. 


«Le Richelieu, c'est le club 
social qui a pour objectif l'épa- 
nouissement de la personna- 
lité des membres par le contact 
humain. Il s'agit d'apprendre à 
connaître des gens qui font 
autre chose. Moi, je suis dans 
les chiffres, comme comptable, 
alors c'est important que je 
rencontre des gens qui ne sont 
pas dans les chiffres. On s'épa- 
nouit dans le sens où on s'ou- 
vre l'esprit.» 


Outre cet ouverture sur 
autrui, un Richelieu est aussi 
appelé à faire un peu de béné- 
volat. Le club de la Rivière- 
Rouge n'a pas encore déter- 
miné dans quel projet il s'embar- 
querait. L'aide à l'enfance est 
l'une des oeuvres associées 
aux Richelieu. 


Pour sa part, le club de 
Saint-Boniface présidé par 
Robert Balcaen, est aussi res- 
ponsable d'un relais au Festi- 
val du Voyageur, le Grenier de 
l'Abbaye. 


Notons enfin que la majo- 
rité des quelque 350 clubs 
Richelieu se trouve au Canada, 
où l'organisation a été fondée 
en 1944. La région de l'Ouest, 
dont Philippe Le Quéré est gou- 
verneur, comprend maintenant 
cinq clubs. 


Bernard BOCQUEL 


Le Richelieu de la Rivière-Rouge a maintenant sa charte 


Samedi 12, au Club La Vérendrye. Le président du Richelieu 
international, Woilford Whissell (à droite), vient de remettre la 
charte au club de la Rivière-Rouge, affilié à l’organisation 
internationale depuis mai. On reconnaît aussi Robert Balcaen 
(président du club de Saint-Boniface), Arthur Chaput (prési- 
dent du club de la Rivière-Rouge) et Danielle Whissell. 


| 


ou à CKSB. 
LES PRIX 


786-0310 


Où est caché 


e par téléphone au 


233-8020 


° par coupon-réponse disponible dans 
| La Liberté, dans les Caisses populaires, 


Retourner à CKSB, 607, rue Langevin, Winnipeg R2H 2W2 


ps MONS 


un concours de 


Notre micro invisible est aussi 

baladeur et se déplace chaque 

semaine dans toute la province. 

Vous devez découvrir le lieu de 

son escale au moyen d'indices qui vous 
seront donnés tous les jours à 
Radio-Réveil entre 6h00 et 9h30, 

et à Cahier Manitobain entre 

15h00 et 18h00. 


Faites-nous part de la réponse 


e des gros lots hebdomadaires tirés 
parmi les bonnes réponses 

e un grand prix: un voyage pour deux à 
Paris, gracieuseté d'Air Canada, tiré 
parmi toutes les réponses. 


Q 


AIR CANADA 
Pour tout renseignement 


le micro invisible? 


Escaleno 1-2-3-4 
Encercler le n° de la semaine concernée. 


Concours du MICRO INVISIBLE de RADIO-RÉVEIL 


Radio Canada 


CKSB/Manitoba 


RADI( 
REVEIL 
du 21 sept. 

au:28 oct; 


m LETTRE 


Il serait opportun 


M. le rédacteur, 


J'ai pris connaissance de votre 
éditorial du 4 septembre, dans 
lequel vous avez le culot de criti- 
quer votre mère patrie (/a mienne), 
à l'instar de maints Canadiens 
français, notamment du Québec 
(voir les entrevues de Pierre Nadeau 
avec MM. Mitterrand et Chirac...) 


Au fait, la langue française, la 
«belle», le «bel» idiome des Fran- 
çais(es) a été inventé(e)en France! 
Les Français (de France) d'ici en 
ont plus qu'assez de la francopho- 
bie des francophones (*) d'ici (**). 


VOYAGEUR 
AUTO LEASING 
& RENTAL 


Location de voitures 


. à la journée, 
à la semaine, au mois, 


à l'année... 
366, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél.: 233-7018 
Division de 
DeGagné Motors 
(1967) Ltée 


RÉÉLISEZ 


45 ans. |l est marié et père de 


Saint-Boniface 


fraude, du cambriolage, etc 


police 


genre au Canada 


Collège de Saint-Boniface 


LA LIBERTÉ, la semaine du 18 septembre au 24 septembre 1987 


LE 23 SEPTEMBRE 1987 


HUGH COBURN_|X 


e Hugh, résident de Southdale, a 


deux enfants qui fréquentent les 
écoles de la Division scolaire de 


e Hugh a passé la plus grande par 
tie de sa vie comme résident de 
Saint-Boniface ou de Saint-Vital 


e Hugh, à titre de membre de la Police de Winnipeg, entretient éco 
lers, clubs philanthropiques, aînés, clubs communautaires et 
groupes de personnes d'affaires au sujet des programmes d'infor- 
mation en prévention du crime, de l'alcool et de la drogue, de la sur- 
veillance de quartier (Neighbourhood Watch), de la protection des 
enfants contre les dangers de la rue, du baby-sitting, du vol, de la 


À la «une» du No (et non «No») 
du 4 septembre vous jouez au pro- 
féministe (en racontant des «men- 
teries»), tout en ne respectant pas 
la langue française. Exemples: 


1) Anglicisme:«Voyons-nous à nos 
affaires?» pour «veillons-nous 
à» ou «occupons-nous de». 


2) «impact» pour «influence». 


3) «Poser des gestes» (des actes!) 
pour «accomplir quelque 
chose», «prendre des disposi- 
tions». 


Il serait opportun que vous- 
même, qui rédigez des textes dans 
le journal des Franco-Manitobains, 
veilliez à ce qu'ils soient, non seu- 
lement bien écrits mais aussi cor- 
rigés au besoin. À votre disposi- 
tion. (***) 


François Alix 
Traducteur-réviseur 
Militant profrançais 
Saint-Boniface 

le 5 septembre 


(*) Du Québec et d'ailleurs, en 
ce pays anglais 


(**) Voir malettre, publiée dans 
Le Devoir du 17 août 1987 


(***) Ilya aussi, ici, d'excellents 
professeurs de français, manito- 
bains ou français de France 


f 


e Hugh s'est vu accorder le Prix du Solliciteur général pour sa contri- 
bution à la prévention du crime 

e Hugh est diplômé du Cours pour coordonnateurs de prévention du 
crime qu'il a suivi à Ottawa en 1982 au Collège canadien de la 


e Hugh est diplômé du Cours pour instructeurs multiculturels qu'il a 
suivi à Ottawa en 1985 au Collège canadien de la police 

+ Hugh a fondé, en 1982, une association pour l'information en pré- 
vention du crime destinée les résidents de Saint-Boniface/ Saint 
Vital, Ciizens for Crime Awareness (CFCA), le seul organisme du 


+ Hugh a fondé, en 1987, un centre offrant des activités aux adoles 
cents de Saint-Boniface, 7eens for Community Awareness (TFCA) 


e Hugh est inscrit présentement au programme de français oral du 


Fondé en 1871 par 
les Soeurs Grises, le pre- 
mier hôpital du Manitoba 
est l’un des plus impor- 
tants centres de recher- 
ches, soins intensifs et 
d'éducation médicale de 
la province. 


St-Boniface 
aux rayons X Il) 


Après avoir abordé la 
dimension des soins médi- 
caux dans un premier arti- 
cle la semaine dernière, 
Jean-Paul Molgatexamine, 
dans ce deuxième article 
d'une série de trois, le Cen- 
tre de cherche de l'hôpital 
Saint-Boniface. 


Un prix pour Sakharov 


Depuis 1971, l'année 
du 100e anniversaire de 
l'hôpital, la Fondation de 
recherche de l'hôpital 
Saint-Boniface, une orga- 
nisation bien distincte de 
l'hôpital, prélève des fonds 


| 
| 
Jean-Paul | 


Le journalisme 
mène à tout 


Jean-Paul Molgat vient | 
de retourner aux études 
après avoir passé son deu- | 
xième été comme journaliste | 
à La Liberté. Il s'est lancé 
dans desétudesensciences | 
politiques à Queen's, après | 
une première année en jour- 
nalisme à Carleton, où il 
s'est classé 1er de sa pro- 
motion. Jean-Paul Moilgat 
a 19ans.llestl'un destrois | 
fils de Jan et Ernest Molgat. 


PRIX MANI 
CONSOMMA 


avertis. 


de 
+ 


Ce prix sera présenté à l'occasion de la “semaine du 
consommateur”, qui aura lieu du 26 au 31 octobre. 


Les propositions de candidats doivent être 
reçues avant le 


8°T octobre 1987. 


Pour de plus amples renseignements, 
veuillez 


945-2658 
ou, sans frais d'interurbain, le 1-800-782-0067 


pour la recherche. En 16 
ans, elle a recueilli 16 
millions de $. 


Animée par le slogan «Pro- 
longer la vie», la Fondation 
décerne chaque année depuis 
1976 son prix humanitaire à 
une personne qui a contribué 
aux soins de la santé ou s'est 
intéressée à la condition phy- 
sique. 


Avec la collaboration du 
gouvernement soviétique, le 
physicien nucléaire Andrei 
Sakharov viendra recevoir, à la 
mi-octobre, le 11e prix huma- 
nitaire ainsi que quelques 
dizaines de milliers de dollars 
pour sa recherche 


Les dix autres récipiendaires 
étaient: le Dr Jonas Salk (vac 
cin contre la poliomyélite), le 
Dr Christian Barnaard(première 
greffe du coeur), le Prince Phi 
lippe, Duc d'Edinburgh (cond 
tion physique), Rosalynn Car 
ter (travail avec personnes 
handicapées), le Dr Alvin Mauer 
et Danny Thomas (maladies 
infantiles), Jehan El Sadat(santé 
et soins aux handicapés), Mère 
Thérèse de Calcultta (travail 
missionnaire), les Dr Henry 
Friesen, Lyonel Israels, Frank 
LaBella, Alec Sehon(chercheurs 
manitobains de renommée 
internationale), le Pape Jean 
Paul Il 


TOBAIN DU 
TEUR — 1987 


on des candidats 


Nous sommes à la recherche d'une personne ayant 
contribué de manière exceptionnelle à faire des 
Manitobains des consommateurs plus informés et 


appeler le 


Ô 


Oftice des 
consommateurs 
Manitoba 


BG 
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La qualité passe 


par la recherche 


Jean-Paul Sartre disait 
que la recherche n'avait 
rien de nouveau à nous 
apprendre, puisque le mot 
lui-même suggérait la re- 
cherche d'une chose qui 
avait déjà été trouvée. 


Permettez au docteur John 
Foerster, directeur du nouveau 
Centre de recherche de l'hôpi- 
tal Saint-Boniface, de ne pas 
partager cette opinion. Après 
tout, son emploi en dépend. 


D'ici cinq ans, le défi du 
médecin qui a été pendant 11 


Le Dr John Foerster, directeur du nouveau Centre de recherche. 
Le Centre rétablit l'hôpital Saint-Boniface comme lieu d'édu- 
cation et de recheche médicale. À présent, le partage de ces 
tâches se fera un peu plus également entre nous et le Centre 
des sciences de la santé». 


Il y a une certaine compétition entre les deux hôpitaux, 
mais c'est une compétition saine! 


Un haut lieu 
de la recherche 


«Nos quatre domaines 
de recherche seront la 
cardiologie, la neurologie, 
la spectroscopie magné- 
tique à résonance et le 
cancer», laisse savoir le 
directeur du centre de 
recherches, le docteur 
John Foerster. 


Déjà, trois spécialistes du 
cancer des États-Unis, dont l'un 
de l'université de Berkeley, ont 
promis de faire équipe ici avec 
un chercheur de Calgary cet 
hiver. 


L'Université du Manitoba, 
conjointement avec la Fonda- 
tion du coeur du Manitoba et la 
Fondation de recherche de 
l'hôpital Saint-Boniface, a pro- 
mis 2 200 000$ pour l'installa- 
tion d'un laboratoire de recher- 
che sur les crises cardiaques 


L'édifice de 96 00 pieds 
carrés, dont environ 50 000 
sont consacrés aux laboratoires, 
deviendra un haut lieu pour les 
Spécialistes en gérontologie, qui 


“ 
étudieront les maladies de vieil- 
lesse comme celle d'Alzheimer 
et d'autres désordres du sys- 
tème nerveux comme la sclé- 
rose en plaques (p/us commune 
à Winnipeg que dans n'importe 
quel endroit de la terre). 


«Ce que nous espérons faire, 
ce sont des découvertes de 
base qui pourront stimuler la 
recherche ailleurs», précise 
John Foerster. 


Pour couronner le tout, une 
grue doit, d'ici quelques années 
(ou avant, si 5 millions sont 
réunis), déposer à l'étage supé- 
rieur du bâtiment un aimant de 
cinq tonnes. por vunt générer 
une puissance magnétique 30 
fois Supérieur. à celle de la 
planète. || servira à pertection- 
ner une machine pouvant pho 
tographier avec précision tous 
les organes, os, muscles et 
artères du corps 


ans le médecin en chef de l'hô- 
pital Saint-Boniface sera de 
peupler la nouvelle bâtisse de 
chercheurs motivés et du plus 
haut calibre. 


Avec un nouveau complexe 
de 12 millions de dollars, une 
fondation de recherche qui jouit 
d'une renommée mondiale et 
un hôpital qui figure parmi les 
10 meilleurs du pays, la tâche 
d'attirer ici des chercheurs part 
du bon pied. 


«On ne rira plus jamais de 
nous», affirme John Foerster, 
qui conserve encore le mau- 
vais souvenir de n'avoir pu atti- 
rer, voilà quelques années, un 
chercheur réputé de l'Univer- 
sité de McGill. «J'avais amé- 
nagé un laboratoire dans le 
sous-sol, qui que mille pieds 
carrés. Lui, :: a pouffé de rire 
quand je lui ai montré ça, et il 
est retourné chez lui». 


Il suffirait de 35 millions de 
dollars, estime le docteur Foers- 
ter, pour garnir de chercheurs 
et d'équipements l'édifice inau- 
guré le 22 juillet 1987. Dès la 
mi-octobre, 35% de l'espace 
destiné à la recherche sera 
occupé par des chercheurs. Il 
faudra cependant quelques 
années avant que le Centre de 
recherche ne dispose de reve 
nus suffisants pour fonction- 
ner avec un maximum de 50 
chercheurs et 200 employés 
de soutien 


Ka da 
Mais pourquoi un Centre de 
recherche quandtant de recher 
ches se poursuivent ailleurs et 
que les résultats sont aujour 
d'hui.si accessibles par ordina 
teur? Selon le professeur de 
médecine de l'Université du 
Manitoba, tout hôpital qui veut 
prétendre à un service médical 
de qualité se doit d'avoir un 
centre de recherche 


L'excellence engendre l'ex 
cellence», lance-t-il. Nous allons 
pouvoir attirer ici les meilleurs 
chercheurs. Ceux-ci, à leur tour, 
attireront d'autres bons cher 
cheurs. C'est l'inverse d'un cer- 
cle vicieux!» 


Et qui dit chercheurs de re- 
nommée dit subventions et con- 
tributions du gouvernement, de 
compagnies pharmaceutiques 
et du secteur privé. «Pour cha 
que pied carré dont dispose un 
chercheur, nous nous attendons 
à ce qu'il puisse nous rapporter 
une centaine de dollars», expli 
que John Foerster 


«L'excellence des chercheurs 
assurera que nous pourrons 
offrir les meilleurs traitements 
aux patients, avec la technolo- 
gie de l'heure» 


Le Centre de recherche, 
pourvu d'un auditorium de 200 
places et d'une bibliothèque 
informatisée hors-pair au Mani 
toba, servira de lieu d'appren 
tissage pour les étudiants et 
professeurs de médecine à 
l'Université du Manitoba. Et 
tout Ça Sans pour autant négli 
ger les patients à l'hôpital 


Toutes nos activités de 
recherche visent à améliorer 
les soins apportés aux patients 
Un centre de recherche, c'est 
la différence entre la médecine 
didactique et la médecine créa 
tives, conclut John Foerster 


Jean-Paul MOLGAT 


# 


L'idée est venue de David Dandenauit, le directeur-adjoint du Collège Louis-Riel, souligne Michel 
Bédard. Par contre, le travail de cette campagne de prélèvement de fonds est assuré par les 467 
étudiants du Conseil et coordonné par le Conseil étudiant: (de g. à d.) Shary Hansen (conseillère 
des services), Serge Larochelle (trésorier), Michel Bédard (conseiller culturel), Gabi Lepage (secré- 
taire), Michel Lacasse (vice-président), Eric Charron (président), et Lisa Roch (conseillère sportive). 


Pour le bénéfice de la communauté 


Louis-Riel 
va ‘râteler» 
de l’argent 


Les étudiantes et les 
étudiants du Collège 
Louis-Riel ont un marché 
à proposer aux résidants 
de Saint-Boniface: Aidez- 
nous à payer nos activi- 
tés parascolaires et nous 
donnerons plus de 1 800 
heures en travaux com- 
munautaires. 


«Cette année, on veut 
essayer quelque chose de dif- 
férent», explique Michel Bédard, 
conseiller culturel du Conseil 
étudiant du Collège Louis-Riel. 


«On veut offrir nos services 


suivante de la part d’un journaliste 
du réseau anglais de la radio d’Etat : 
«L'Université de Moncton est la seule à 
offrir la «common law» en français. Les 
autres facultés de droit francophones du 
Canada enseignent le Code Napoléon». 
Je me suis dit : «Quelle belle généralisa- 
tion, quelle source de confusion; le temps 
est venu d'écrire un article sur le sujet». 


J ai récemment entendu la déclaration 


Présence de deux systèmes 


Il existe au Canada deux grandes tradi- 
tions juridiques qui se côtoient et, à l’occa- 
sion, s’interpénètrent. Il s’agit du droit 
civil d'inspiration française et de la «com- 
mon law» d’origine britannique. 

Le droit civil canadien fait partie de la 
grande famille du droit romano-germanique, 
lequel régit notamment la plupart des pays 
de l’Europe occidentale. La «common law» 
canadienne fait partie de la tradition juridi- 
que propre aux pays d'expression anglaise. 

C’est plus particulièrement au Québec 
que les deux traditions juridiques cohabi- 
tent. Le droit civil et la «common law» s’y 
appliquent respectivement en matière de 
droit privé et de droit public. Autrement 
dit, les relations entre particuliers sont 
régies par le droit civil et les relations entre 
l'Etat et les particuliers sont régies par la 
«common law». 

Dans les autres provinces et territoires et 
au niveau fédéral, seule la «common law» 
s'applique. Toutefois, la terminologie fran- 
çaise de la «common law» s'inspire forte- 
ment de celle du droit civil. 

Ainsi, nous Franco-Manitobains vivons 
dans un système intégral de «common law» 
et, pour en exprimer les concepts dans 
notre langue, nous devons souvent emprun- 
ter la terminologie de nos cousins québé- 
cois et français, laquelle est propre à un 
système juridique différent du nôtre, Nous 
savons intuitivement qu'il s'agit d’un défi 
de taille. Mais, pourquoi est-il si difficile de 
passer d’un système à l’autre? 

Pour répondre à cette question, je me 
permettrai de citer René David, une auto- 
rité en droit comparé. 


Je droit anglais va nous apparaître comme 
très différent du droit français et des autres 
droits de la famille romano-germanique. Sa 
structure n'est pas la même que celle de notre 
droit et dans cette structure différente réside 
la difficulté la plus grande que nous offre 
l'étude du droit anglais 

La différence de structure, que nous allons 
observer, est en effet totale, .. Ne correspon- 
dant à aucune notion connue de nous, les 


Un pays, deux langues, 
deux traditions juridiques 


LE DROIT CIVIL ET LA «COMMON LAW» DÉMYSTIFIÉS 


à la communauté en râtelant 
les feuilles, en nettoyant les 
parcs de la ville. Les résidants 
d'âge d'or n'ont qu'à nous con- 
tacter. En octobre, les étudiants 
râtèleront leur cour pour rien». 


En échange, les étudiants 
iront de porte en porte pour 
prélever des fonds. La campagne 
de prélèvement, lancée offi- 
ciellement jeudi 1 7 septembre, 
se poursuivra sur plusieurs se- 
maines. La grande journée de 
nettoyage est prévue pour le 
samedi 9 octobre. 


Les premiers 1 500$ prélevés 
par les élèves du Collège Louis- 
Riel seront donnés à l'organisme 
Développement et Paix, souligne 
Michel Bédard. Le restant défra- 
yera les coûts des diverses acti- 
vités parascolaires:entre autres, 
les sports, le théâtre, l'équipe 
de Génies en herbe et la radio 
du Collège Louis-Riel. 


Le Conseil étudiant s'est fixé 
comme objectif d'engranger 
18 680$ (40$ pour chacun des 
467 élèves). «On veut aussi 
donner l'exemple aux autres 
écoles en s'impliquant dans la 
communauté», ajoute Michel 
Bédard. 


Les personnes désirant un 
coup de main pour nettoyer 
leur cour cet automne n'ont 
qu'à laisser leur nom au bureau 
du Conseil étudiant du Collège 
Louis-Riel en composant le 
233-4348, entre 9h30 et 15h. 


Lucien CHAPUT 


004€ CONNMION LAMYER 


termes du droit anglais sont intraduisibles 
dans nos langues, comme le sont les termes de 
la faune et de la flore d’un autre climat 

On en dénature le sens, le plus souvent, 
quand on veut coûte que coûte les traduire, 
et la difficulté n’est pas moindre lorsque la chose 
paraît aller de soi : le contract du droit 
anglais n’est pas plus l'équivalent du contrat 
du droit français que l’Equity anglaise n’est 
l'équité française; administrative law ne veut 
pas dire droit administratif, Civil law ne 
veux pas dire droit civil, et Common law 
ne veut pas dire droit commun. (Les grands 
systèmes de droit contemporains, 8° éd., pp 
341-342 


Différences essentielles 
entre les systèmes 


En droit civil, le législateur édicte les 
règles de droit sous forme de principes et 
les tribunaux sont chargés d'appliquer ces 
principes à des cas particuliers. 

Ces règles sont souvent réunies dans des 
lois volumineuses qui couvrent des secteurs 
entiers du droit et qu'on appelle «codes» 
Au nombre de tous les codes, c'est sans 


doute le Code Napoléon, premier code civil 
français, qui est Lu célèbre. Au siècle 
dernier, de nombreux états civilistes, dont 
le Québec, s'en sont inspirés pour établir 
leur propre code civil. 

En «common law», les règles de droit 
sont dégagées par les tribunaux à partir de 
cas particuliers. À mesure que des décisions 
judiciaires s'accumulent sur un sujet, les 
tribunaux sont en mesure de dégager des 
principes d'application plus ou moins géné- 
rale et élaborent ainsi progressivement un 
corps de règles plus ou moins exhaustif. 

Lorsque le législateur trouve les déci- 
sions des juges inacceptables, il est libre de 
déroger aux règles jurisprudentielles en 
adoptant une loi. Toutefois, comme la loi 
constituera une exception à la jurispru- 
dence, les tribunaux l'interprèteront de 
manière restrictive 


nolE CIVILISEE 


‘PARLONS 
DROIT 


L'auteur est 
directeur général 
de l'institut 
Joseph-Dubuc 


Guy JOURDAIN 


Ainsi, en pratique, le rédacteur d’une loi 
civiliste emploiera des termes généraux 
alors que son confrère de «common law», 
habitué depuis des siècles à l'interprétation 
restrictive des tribunaux, emploiera une 
formulation beaucoup plus détaillée. 

Il existe bien sûr des codes dans les pays 
régis par la «common law», le Code 
Criminel étant l'exemple canadien le mieux 
connu. Les codes de «common law» for- 
ment cependant l'exception et non la règle 
parmi les textes législatifs de ce système. Ils 
compilent habituellement des règles juris- 
prudentielles plutôt que d'énoncer des prin- 
cipes selon le style civiliste, 


tout à l'heure, disons premièrement 

qu'en parlant du Code Napoléon, 
lequel date de 1804, il frisait le «folk- 
lorisme». Le Code civil québécois actuel est 
bien sûr inspiré du Code Napoléon, mais il 
ne lui ressemble pas beaucoup. 


Deuxièmement, ilest vrai que l'École de 
droit de l'Université de Moncton est le seul 
établissement au monde à enseigner, en 
français, la «common law» en matière de 
droit privé, Cependant, pour ce qui est du 
droit public, la «common law» s'enseigne 
en français dans toutes les facultés de droit 
québécoises depuis toujours 


P° en revenir à notre journaliste de 
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VITE LU VITE SU 


Notre-Dame-de-Lourdes — 
Les Filles d'Isabelle se mobi- 
lisent pour leur assemblée 
annuelle qui se tiendra les 
25 et 26 septembre pro- 
chain à l'église Notre-Dame- 
de-Lourdes. 


Créée il y a 44 ans, la sec- 
tion manitobaine des Filles d'Isa- 
belle regroupe environ 250 
femmes catholiques réparties 
en cinq cercles, tous franco- 
phones, situés dans les locali- 
tés suivantes: Somerset, Notre- 


Saint- 
Saint-Boniface et 


Dame-de-Lourdes, 
Claude, 


Saint-Malo 


La mission des Filles d'Isa- 
belle est l'accomplissement de 
diverses oeuvres de charité, 
dans leurs propres paroisses 
(assistance aux jeunes en dif- 
ficulté, aide aux familles lors 
des funérailles, etc.), mais aussi 
à l'étranger (envois de dons 
aux lépreux et aux missionnaires 
en Haiti, par exemple) 


Le thème du congrès de 
cette année est: «Femme de 
foi, prends le temps». Les 
diverses activités (ateliers de 
travail, conférence de l'abbé 
Claude Blanchette, notamment) 
seront l'occasion pour les Filles 
d'Isabelle de réfléchir, selon 
les propres termes de leur 
régente d'État, Lorraine 
Girouard, sur la nécessité, pour 
les femmes catholiques, de 
“prendre le temps de commu- 
niquer avec les autres et de les 
aider» 


Suzanne CA. Gareau 
_ - | — 
services de secrétariat 
(français et anglais) 
 tratement de textes © dactyviograpiie 
de tentes. lettres et travaux universitaires 
© rapports financiers 


470, rue Langevin Tél: 233436 
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Faut-il des classes combinées, un programme anglais? Ça coûte trop cher? 


Une étude pour répondre aux questions et aux impressions 


Tousles détails ne sont 
pas encore réglés, mais 
le principe est retenu 
depuis lundi 14: la com- 
mission scolaire de la 
Rouge va établir un 
comité consultatif chargé 
d'examiner la program- 
mation. 


«La commission scolaire veut 
étudier la programmation pour 
être certaine que les meilleures 


options sont mises en place, 
d'une partentenant compte de 
la qualité de l'enseignement, 
d'autre part en tenant compte 
du financement», explique 
Ronald Perron, directeur géné- 
ral de la Rouge depuis un mois. 


La Rouge, qui doit assurer 
l'éducation de quelque 1 200 
élèves, veut s'assurer, par exem- 
ple, qu'ilestbien nécessaire de 
combiner des classes. Une pra- 
tique qui existe dans presque 
toutes les écoles de la division. 


L'ASSOCIATION DES 
COMMERÇANTS DU 
VIEUX SAINT-BONIFACE 


vous invitent à la cérémonie d'ouverture de 


Le Boulevard 


le mardi 22 septembre 1987 


19h45 


maître de cérémonie 


M. Léo Duguay, 


député fédéral 


M. Garry Doer, 


M. William Norrie, 


maire de Winnipeg 


Spectacle offert par les Danseurs de la Rivière-Rouge. 


Il y a aussi la question des 
classes mixtes, c'est-à-dire des 
classes où une clientèle censée 
être en immersion suit un pro- 
gramme français (comme à 
Sainte-Agathe). 

Enfin, il y a le dossier des 
160 élèves qui étudient dans 
d'autres divisions scolaires. La 
grosse majorité de ces jeunes 
de la maternelle à la 12e sui- 
vent le programme anglais, 
inexistant dans la Rouge. 


Il faut savoir qu'une divi- 


angle avenue Taché et 
boulevard Provencher 


— AU PROGRAMME — 


M. Vincent Dureault, 


Mgr Antoine Hacault, 


archevêque de Saint-Boniface 


ministre provincial des Affaires urbaines 


Garde d'honneur, La Brigade de la Rivière-Rouge. 


Dévoilement du monument LE BOULEVARD, 
par M. Arthur D’Eschambault, président 
et M. Guy de Margerie, ancien président 
de l'Association des commerçants du vieux Saint-Boniface 
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sion qui envoie des élèves dans 
une autre division ne reçoit pas 
l'octroi de base du ministère de 
l'Éducation, qui se chiffre en 
gros à 3 500$ par année. De 
plus, la division doit payer des 
coûts (dits résiduels), variant 
entre 500$ et 1 000$. 


«Deux grosses raisons» ont 
donc justifié la mise sur pied 
d'un comité consultatif, résume 
Ronald Perron, qui travaille dans 
la Rouge depuis 22 ans: «ll faut 
examiner la question du finan- 
cement et celle de la qualité de 
l'enseignement». 


Un examen pour lequel un 
échéancier précis n'a pas été 
établi. Chose certaine, souligne 


La revue de presse branchée 


D Dans le bon vieux 
temps, au début des 1900 
tranquilles, les gens s’arra- 
chaient les journaux pour 
leurs feuilletons. Des feuil- 
letonistes, au jour le jour au 
gré de leurs humeurs tis- 
saient des intrigues, nouaient 
des relations épiques, truci- 
daient les méchants, pour le 
plus grand plaisir des lec- 
teurs et des fi rices. 

Dans la presse aujour- 
d'hui, les sondeurs tentent 
de remplir tant bien que mal 
le vide laissé par les feuille- 
tonistes, en proposant quasi 
quotidiennement de nou- 
veaux scénarios qui, signe 
| des temps, sont basés sur 


des chiffres. 


La dernière semaine a 
été particulièrement riche en 
rebondissements de toutes 
sortes. Ainsi, maintenant, 
Majorité support deal on free 
Hal poll hs. Voilà un 
titre du Free Press qui relance 
l'intérêt pour les négocia- 
tions sur le libre-échange, 
qui tombaient en quenouille 
à trois semaines is la ligne 
d'arrivée. 

Un autre sondage nous 
dévoile que 27 pour cent des 
Canadiens ne connaissent pas 
| l'OTAN (NATO) et que 17 
pour cent pensaient que 
c'était une agence interna- 
tionale de développement. 
Ce sondage a été effectué 
avant qu'Ed Broadbent parle 
de retirer le Canada de 
l'OTAN s'il est élu. L'intri- 
gue s'épaissait. 


Ville (Saint- Vital) 


Les Etats généraux de la 
francophonie manitobaine 
Les dates des audiences 


le directeur général de 44 ans, 
«Ça ne se fera pas à l'aveuglette. 
On n'est pas pressé de prendre 
une décision rapide. Par exem- 
ple, on va s'assurer que le comité 
sera aussi représentatif que pos- 
Sible des préoccupations du 
monde». 


Le comité sera formé de 11 
membres: deux commissaires, 
six contribuables et parents, 
deux représentants des profs 
et le directeur général. Ronald 
Perron ajoute que les recom- 
mandations du comité consul- 
tatif feront sans doute l'objet 
d'audiences publiques. 


Bernard BOCQUEL 


MEDIAS- "Sms 


Les amuseurs 
modernes 


Il reste que tous ces petits 
sondages ne sont que menues 
péripéties face au sa, grand 
roman de science-fiction, au- 
quel les feuilletonistes des 
temps modernes ajoutent une 
nouvelle page chaque mois. 
Il s'agit évidemment des 
Gallup et autres Angus Reid 
Polls qui nous annoncent 
depuis quelques mois que 
les ARR Sa Les gouver- 
nent le pays. Gallup donne 
37 pour cent au NPD, Angus 
Reid 39 pour cent. 


La beauté avec les son- 
dages politiques, c'est la pos- 
sibilité pour les sondés de 
forcer js plume de leurs 
auteurs en donnant une cer- 
taine réalité à l'irréel. Et 
quand ils s’habituent à leur 
héros sur papier, les sondées- 
électeurs s'assurent que la 
fiction devienne réalité. 


Dernier exemple en date: 
la victoire écrasante de Peter- 
son en Ontario. Voilà deux 
ans que les libéraux onta- 
riens caracolaient autour de 
48 pour cent dans les sondages 
et ils ont obtenu 48 pour 
cents des suffrages. Le conte 
de fée prendra fin lorsque 
David Peterson ne passera 
plus comme le prince char- 
mant, mais comme un poli- 
ticien bien vivant, bien réel. 

Une affaire à suivre. 
Comme tout bon feuilleton, 
même si tous les épisodes ne 
sont pas écrits avec la même 
verve. 


Bernard BOCQUEL 5 


24 septembre 1987 


Montagne {Notre-Dame-de-Lourdes) 
Nord-Est (Saint-Georges) 

Cheval Blanc (Élie) 

Nord-Ouest (Laurier) 

Rouge (Saint-Pierre-Jolus) 
Organismes franco-manitobains 
(Saint-Boniface) 


Groupes d'intérêt spécial { Winnipeg} 


ler octobre 

8 octobre 
15 octobre 
22 octobre 
29 octobre 


5 novembre 
12 novembre 


1987 
1987 
1987 
1987 
1987 


1987 
1987 


d’un best-seller 


La Fédération des comi- 
tés de parents ne se fait pas 
souvent éditeur. L'exception 
est venue avec le livre d’ac- 
tivités préscolaires, Créac- 
tivité. Et le bouquin se vend 
comme des petits pains 
chauds. 


«Créactivité, c'est un livre de 
ressources et d'idées pour les 
animatrices et animateurs de la 
jeune enfance, de 3 à 6 ans» 
explique son auteure, Janine 
Tougas. 


Le livre de 268 pages contient 
toute la gamme d'activités: jeux 
actifs, bricolage, jeux de langue 
et d'observation, sciences natu- 
relles, activités musicales, danses 
et comptines. Le bouquin touche 
même à la nutrition et com- 
prend une bibliographie des livres 
consultés et d'autres sources. 


«J'ai écrit Créactivité en con- 
sultation avec des animatrices 
préscolaires, des mères de Mini- 
franco-fun et des experts dans 
les différents domaines, «sou- 
ligne la Sainte-Annoise de nais- 
sance, qui a enseigné pendant 5 


ans dans le cadre du cours d’ani- 
mation préscolaire au Collège 
de Saint-Boniface. 


Pour Janine Tougas, Créac- 
tivité se veut un livre simple et 
abordable. Un effort a été fait 
pour le disposer de façon claire 
avec au moins une illustration 
(de l'artiste Gilbert Freynet) par page. 


«Ça semble avoir répondu à 
un besoin, lance avec enthou- 
siasme Suzanne Lagassé, coor- 
donnatrice préscolaire à la Fédé- 
ration des comités de parents 
(FPCP). On en a vendu plus de 


1600 exemplaires jusqu'à présent » 


Prospecter 


«Ce qu'il y a d'étonnant, indi- 
que Gilbert Savard, président 
sortant de la FPCP, c'est qu'on a 
essentiellement fait aucune 
publicité pour vendre le livre. 
Quelques exemplaires-échantil- 
lons ont été montrés à des collo- 
ques ou postés à des organismes 
pour nes 


Malgré cette publicité «infor- 
melle», la FPCP a reçu des com- 
mandes de partout au Canada et 
particulièrement du Québec. 
L'organisme n'a pas encore pros- 


| 


L 


Janine Tougas, auteure du livre d'activités préscolaires, Créactivité: «Je voyais qu'il y avait un besoin 
de ressources pour la jeune enfance. Mon but était d'écrire un livre qui était bon pour notre milieu à 
nous, qui contenait nos chansons et nos comptines.» Ce besoin s'est révélé dans d’autres parties du 
Canada. Créactivité s'est vendu dans toutes les provinces et dans les deux territoires. 

marché de tines dans Créactivité sera dis- 
ponible à la fin de septembre. 
On y entendra la voix de Pau- 
line Charrière, membre de la 


His du côté du 


, chorale des Blés au vent accom- 
immersion 


pagnée de Claude Mousseau, du 


Une cassette contenant les 100 Nons, au piano. 


airs des 67 chansons et comp- 


Spectacle Gala du 20e anniversaire 
26 septembre à 20h00 

Salle Pauline-Boutal du CCFM 

340, boulevard Provencher 
suivi par un “vin-fromage” 
et “musique” au Café Jardin 


ARTISTES : 


Nicole Brémault + “Chicane électrique” + Suzanne 
Druwé + Carole Freynet + Hélène Molin-Gautron + 
Gérard Jean “Ziz” + Suzanne Jeanson + Nicole 
Lafrenière + Gérald Laroche + David Larocque + 
Donald Legal +: Gérald Paquin + Roland Roch 


Billets: 8$ 
Disponibles au guichet du 

Centre culturel franco-manitobain 
Téléphone: 233-8972 


LE 100 NONS REMERCIE 


Conseil interculturel du Manitoba 
Francotonds 

Secrétariat d'État 

Ministre de la Culture 

Fédération des Caisses populaires 
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La Fédération des ainés 


BLaTougâterie:J'aiquitté 
mon île...les Malouins du 
Manitoba ont reçu un petit hom- 
mage inattendu de Daniel Lavoie 
la semaine dernière. 


Le «smatte» a peut-être quitté 
son île, maïs il s'en souvient, ou 
presque. 


Daniel Lavoie se produisait 
en spectacle dans le rs du Fes- 
tival de la chanson québécoise à 
Saint-Malo en France. (Specta- 
cle qui a été diffusé sur les 
ondes de CKSB dimanche der- 


nier). 


Après La danse du smatte 
(justement), le chanteur a donné 
un petit cours de géographie aux 
spectateurs. 


«Je ne connais que deux Saint- 
Malo, a-t-il lancé comme pré- 
face. Celui-ci et l'autre, qui se 
trouve au Manitoba. Le Saint- 
Malo du Manitoba ne se trouve 
pas près de la mer, mais il est, par 
contre, près de la rivière Rouge. 
Et si je me souviens bien, il y a 
même un restaurant Jacques- 
Cartier là-bas.» 


Comme ça fait toujours plai 
sir d'entendre Daniel Lavoie 
parler de sa province natale, on 
peut accepter qu'il ait coupé les 
coins en disant que Saint-Malo se 
Le directeur musical de l'Orchestre symphonique de Winnipeg, trouvait près de la rivière Rouge 
Kazuhiro Koizumi: «En tant qu'orchestre de qualité, on doit se fixer plutôt que la rivière aux Rats. 
des défis musicaux plus difficiles chaque année. Et nous le ferons. Mais «le restaurant Jacques- 
Cette saison sera excitante. Je ferai du mieux possible.» Cartier»? La, j'ai pensé que l'au- 
teur de la chanson française de 
l'année se trompait. 


Économisez 
jusqu'à D0% sur 
L'actualité 70 


Voici le moment ou jamais de vous 
abonner à L'Actualité. En effet, 
LA revue d'information du Canada 
français vous est maintenant offerte 
jusqu'à MOITIE PRIX — un rabais 
exceptionnel. 

Imaginez, toute l'information à 
portée de votre main, chaque mois, 
dans L'Actualité. Recueillir les 
éléments dont vous avez besoin pour 
rester à la fine pointe des événe- 
ments et des grandes questions, au 
Canada et dans le monde entier : voilà 
L'Actualité. Précise, claire, intéres- 
sante. indispensable. Et mainte- 
nant, jusqu'à moitié prix. 

Commandez 20 numéros dès main 
tenant et payez LA MOITIE DU 
PRIX EN KIOSQUE — soit seule 
ment 1 $ le numéro. Commandez 12 
numéros et économisez 11 $. Utilisez 
le bon de commande — votre passe 
port pour des économies, des lec- 
tures et une prime exceptionnelles ! 


, +001. t je Maisonneuve ouest 
Lactualité Montréal (Québec) HAA 3E3 


L'Actualité donnera 50% de sy 
votre paiement d'abonnement à la BON DE PRIME ET D'ÉCONOMIE 
Fondation Donatien Frémont. Facturer mo 1290 8 pour gt fus 


Envoyer à Enpédiez moi la 
ement prime ! 


QUATRE GRAVURES EN PRIME ! 
Nous vous offrons de magnifiques 
reproductions de l'artiste Clarence 
Gagnon lorsque vous vous abonnez à 
L'Actualité. Ces scènes des Laurentides 
témoignent, en teintes douces, d'une 
époque révolue Récemment, un orig 
inal de Clarence Gagnon s'est vendu 
plus de 902 500 $: ces reproductions 
vous sont offertes EN PRIME lorsque 
vous vous abonnez à L, Actualité et pro 
fitez de notre nouveau bas prix 


Économisez 20 4° 
m1 SERVICE RAPIDE 
Espédies moi la prime 
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L'Orchestre symphonique: 
mené à la baguette? 


Daniel Lavoie se souvient 
de Saint-Malo 


La chicane électrise 


Daniel le Foyer du CCFM 


TOUGAS [] Pace Portage ouvre ses portes 
et ses cinémas 


Mes soupçons ont été confir- 
més par Jeanne Dubois, cuisi- 
nière à l'Hôtel de Saint-Malo et 
Malouine de naissance. Jeanne 
Dubois n'avait jamais, en 41 ans 
à Saint-Malo, eu connaissance 


Les tons et nuances de trois 
intres franco-manitobaines ont 
es honneurs de la cimaise à 
l'Alliance française du Manitoba. 
Les toiles d'Hélène Lemay, de 
Noëlla Muruvé et de Gaëtanne 
Simonne Sylvester seront en 
montre jusqu'au 18 octobre. 


Hélène Lemay. 


d'un restaurant Jacques-Cartier. 


Mais, en y réfléchissant bien, 
un restaurant Jacques-Cartier 4 
Saint-Malo, ce n'est pas mauvais 
comme idée! 


Le vernissage aura lieu en 
présence du consul général de 
France à Edmonton, Serge Pinot, 
ce vendredi 18 septembre, à 
20h. 


Gaëtanne Simonne Sylvester. 


Huer à un concert classique? 
Jamais! 


Pourtant, il y a un siècle... 


Aux accents de la 
musique de Paganini 
(entre autres), l'Orches- 
tre symphonique de Win- 
nipeg lancera sa nouvelle 
saison le samedi 19 se 
tembre, à 20h, à la Salle 
du centenaire. 


Cette soirée d'ouverture 
marquera le début de la cin- 
quième saison à l'Orchestre 
winnipégois du maestro Kazu- 
hiro . Le pianiste cana- 
dien John Kimura Parker, que 
vous aurez peut-être vu sur 
la couverture du magazine 
Saturday Night au mois de 
juin, sera l'invité spécial de la 
soirée. 


Pour les amateurs de musi- 
que classique qui attendent 
impatiemment tous les mois 
de septembre le retour de 
leur orchestre à la Salle du 
centenaire, je publie ces ex- 
traits (traduction libre) d'un 
texte du critique new-yorkais 
Rory Guy, qu'on pourrait 
titrer: Publics d'hier et d'au- 
jourd'hui... 


«]lse pourrait bien, à l'excep- 
tion des publics rock, que les 
amateurs de concerts manquent 
totalement à leur devoir de parti- 
cipants. 


De fait, notre comportement 
est maintenant banalement sté 


réotypé. Si on est content, on se 
lève pour la conventionnelle ova- 
tion debout. Si on n'est pas 
content, on sort de marbre en 
marmonnant à peine notre mécon- 
tentement à nos amis. 


Pas étonnant qu'aujourd'hui 
très peu de musique qui vaut 
d'être soulignée soit composée. 
Nos réactions ne réussissent pas 
à insuffler aux compositeurs la 
convichon profonde que ce qu'ils 
font nous importe. 


Mais un tel comportement 
débilitant est récent. D'autres 
générations de publics compre- 
naient l'importance vitale de leurs 
contributions au progrès de la 
musique. Même le compositeur 
le plus en vogue savait qu'en tout 
temps il pouvait tomber en dis- 

âce, et subir des huées qui, 
SAN l'obligeaient 
se « 


J'avoue que, moi-même, je 
n'ai jamais réussi à huer un 
concert. Le plus loin que je me 
suis aventuré, à l'occasion de ter- 
ribles provocations, ça a été 
me moucher un peu fort. 


Il y a de merveilleux compo- 
siteurs, sans aucun doute, qui 
sont clairement découragés par 
leur conviction que, quel que soit 
le morceau qu'ils composent, quel- 
que ingénieuses que puissent être 
Leurs nouvelles formes d'expres- 
sion, la réponse du public sera 
toujours polie» 


la Place 


E Cette fin de semaine, ce 
sera sans doute la ruée des 
curieux (moi-même en tête) 
vers Portage Place. 


Pour l’occasion, Famous 
Players Theatres a tenu à faire 
les choses en grand. Vous savez 
peut-être que Famous Players 
ouvre un complexe de trois salles 
de cinéma dans Portage Place. 
Peut-être pour se racheter d'avoir 
fermé le beau vieux Metropoli- 
tan. 


Pas moins de trois premières 
de films ont eu lieu jeudi 17 pour 
l'ouverture de Portage Place: 
Fatal Attraction avec Michael 
Douglas et Glenn Close, Surren- 
der avec Sally Fields et Michael 
Caine (encore!) et Baby Boom 
avec Diane Keaton et Sam She- 
pard. 


Fatal Attraction tiendra l’af- 
fiche des cinémas Portage Place 
dès le vendredi 18. Surrender et 
Baby Boom commenceront seu- 
lement le 9 octobre. 


Famous Players vante depuis 
quelques semaines ses cinémas 
qui sont à la fine pointe de la 
technologie de projection et de 
l'audio, en plus de mettre en 
vedette les plus grands écrans 
disponibles. 


Cependant, en termes de pro- 
jection et d'écran, Famous Players 
auraient du mal à faire concur- 
rence au Cinéma IMAX dont 
l'ouverture aura lieu le 29 sep- 
tembre au Portage Place. 


Sur ce gigantesque écran 
mesurant cinq étages et demi de 
haut et aussi large que la salle, 


Deux femmes à la plage 
s'approchent d'un petit casse- 
croûte pour prendre un verre 
d'eau minérale. Elles sont 
toutes les deux nues du 
nombril en montant. Le ser- 
veur ne cligne même pas 
les yeux. Le spectateur, lui, 
après 90 minutes, tombe 
endormi dans son popcorn. 


L'année des méduses (au 


cinéma Eaton Place) aborde ce 
grand thème qu'on retrouve dans 
tous Îles films de Valérie 
Kaprisky: la nudité publique 


Morsures 


Le scénariste réalisateur 
Christopher Frank voudrait nous 
faire croire que ce film, avec son 
intrigue de soap, pénêtre dans la 
peychée d'une jeune fille, ex 
plore son besoin d'attention et 
de stabilité. Mais personne n'est 
dupe. Nudité et nullité vont de 
paire dans ce film qui ressemble 
à un mauvais épisode de «Hotel: 
(joué nu) 


En deux mots, l'histoire 
tourne autour de Chris (Valérie 
Kaprisky) qui est en vacances à 
St- Tropez avec sa mère 


À la plage, Chris revoit 
nombre de vieux «fantômes: de 
son passé, dont un maquereau 
qu'elle à connu qui est allergique 
aux morsures de guépes et de 


est en grève! 


Enfin, 


Cette semaine... 
La Chicane commence 


Pour préparer le Gala du 20e anniversaire , le 26 septembre, le 
100 Nons lance cette semaine «La chicane électrique». Ce 
concours, qui mettra en vedette quatre nouveaux groupes rock 
franco-manitobains, occupera la scène du Foyer du Centre cultu- 
rel franco-manitobain du 23 au 26 septembre. 


Voici deux des quatre groupes.Ci-haut:7ête de pioche: Bri- 
gitte Laflèche, Paul Barnabé, Daniel Lavack, Claudine Zamprelli, 
Daniel Perreaux et Suzette Vinci. 


À droite: J'aime la way ta dress a hang: Marie-Josée LeMay, 
Murielle Fontaine, Paul McNair, Daniel Perreaux, Michelline 


Lamontagne et Pierre Fournier. (La semaine prochaine: Sans 
limite et Quatre gars, une fille). 


on projetera le film Heart Land. 
Ce documentaire sur la province 
du Manitoba est l'oeuvre de six 
réalisateurs manitobains, chacun 


genre Portage Place. Les autres 
cinémas IMAX et OMNI-MAX 
se trouvent sur des lieux d'ex- 
positions internationales ou 


B Le poète et le dramaturge. 
Roger Léveillé s’entretiendra 
avec le poète Paul Savoie et le 


dramaturge Claude Dorge à 
l'émission Portraits d'auteurs, 
mercredi 23 septembre, à 18h30, 
à la télévision de Radio-Canada. 


d’autres endroits semblables. 


chargé de créer une séquence du 
film. 

La compagnie torontoise qui 
ainventé le IMAX travaille actu- 
ellement sur son premier film 
«normal» (avec histoire et personnages). 


C'est la première fois que 
cette technologie canadienne est 
placée dans un centre d'achat 


méduses (jellyfish), et un ancien 
amant de 40 ans, l'ami de ses 
parents. Elle se fait aussi de 
nouveaux amis, notamment un 
petit couple allemand aventureux. 


C'est du libertinage à la fran- 
çaise du plus stéréotypé. Une 
liberté de moeurs qui est, tris- 
tement, l'unique image que les 
Américains veulent retenir des 
Français. Et ce, bien avant que 
Maurice Chevalier ne chante 
«Sank heaven for little girls» 


Il y a des tonnes de bons 
films français qui ont été pro 
duits dans les deux dernières 
années. Pourquoi donnerait-on 
à L'année des méduses une dis- 
tribution nord-américaine? La 
réponse? It's so French 


+ 


B L'écriture canadienne en 
vogue. Plusieurs spécialistes 
européens d'Études canadiennes 
participeront à un colloque inti- 
tulé Perspectives sur l'écriture 
au Canada à l'Université du 
Manitoba du 23 au 25 septem- 
bre 


L'écriture franco-manitobaine 
sera représentée par une pièce 
de Rhéal Cenerini et des lec- 
tures par Charles Leblanc et 

| Janick Belleau. J.R. Léveillé 
résentera une pièce écrite pour 
À radio et participera à une table 

ronde 


SERVICE COMPLET 
D'ASSURANCES 
BALCAEN-VERMETTE 


Lo 


C4 


L'année des méduses au cinéma 
Eaton Place, Ci-haut: une des 
rares scènes où Valérie Kaprisky 
ne dévoile pas ses charmes. 


INC. 


1063, Autumnwood 
AUTOPAC TÉL.: 257-4134 


Adressez-vous à Maurice ou Emile 
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LA RÉUNION ANNUELLE 
DU 100 NONS INC. 


le samedi 26 septembre 1987 
14h00 


en la salle Antoine-Gaborieau 
Centre culturel franco-manitobain 
340, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 

R2H 0G7 


COURS D'ANGLAIS 


LANGUE SECONDE 
NIVEAUX? 


Niveau débutant 
Niveau intermédiaire 
Niveau avancé 


QUAND? 
Session d'automne 
Session d'hiver: 


{octobre à décembre) 
{Janvier à mars) 


e 10 semaines par session (4 heures par semaine à partir du 
vendredi 16 octobre ou du samedi 17 octobre) 


TEST DE CLASSEMENT: 


Tous les étudiants doivent subir un test qui permettra de créer des 
classes homogènes, d'un même niveau de connaissance (débutant, 
intermédiaire et avancé) 


FRAIS D'INSCRIPTION: 


+ 60$ par session de 40 heures pour l'étudiant inscrit à “temps 
complet au CUSB ou au CCSB 


° 135$ par session de 40 heures pour l'étudiant qui n'est pas 
inscrit à temps complet au CUSB ou au CCSB 


(‘est étudiant à temps complet au CUSB et au CCSB celui qui est 
inscrit à 4 plein cours [24 crédits et plus]) 


INSCRIPTIONS AU SECRÉTARIAT DU COLLÈGE 
DE SAINT-BONIFACE JUSQU'AU VENDREDI 9 OCTOBRE 
1987. 


POUR DE PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS, VEUILLEZ COMMUNIQUER 
AVEC MADAME CLAUDETTE SABOURIN AU 


COLLÈGE DE SAINT-BONIFACE 


200, AVENUE DE LA CATHÉDRALE 
SAINT-BONIFACE. MANITOBA R2H 0H7 
(204) 233-0210 
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B Poésie sans panneaux. 
Les Éditions du blé lanceront le 
dernier recueil du poète Roger 
Léveillé, Montréal poésie, ven- 
dredi 18 à 19h30, lors du grand 
lancement de la saison cultu- 
relle au Centre culturel franco- 
manitobain. 


Vous vous souvenez peut- 
être que le poète franco-manito- 
bain comptait lancer Montréal 
poésie avec une série de pan- 
neaux artistiques, placés dans 
les rues de plusieurs villes cana- 
diennes, dont Winnipeg. 


Malheureusement, une en- 
tente avec la compagnie Media- 
com n'a pas pu être conclue. 


«Je suis un peu déçu, confie 
l’auteur de Plage. Depuis quel- 
ques semaines le projet a connu 
toutes sortes de complications. 
D'abord, il y avait le caractère 
«artistique» du panneau. Media- 
com ne savait pas comment 
réagiraient ses clients.» 


«Ænsuite, il y a eu la question 
des mots anglais dans le pan- 
neau. Fallait-il modifier le pan- 
neau pour l'afficher au Qué- 
bec? Toutes ces questions ont 
été soulevées. Finalement, il a 
fallu laisser tomber» 


Les Éditions du Blé 
ont le plaisir de vous inviter 
au lancement du 
septième titre de sa collection Rouge 


Montréal 


].-R. Léveillé 
le vendredi 18 septembre 1987 à 19h30 
dans la Galerie 2 du 
Centre culturel franco-manitobain 
340, boulevard Provencher 
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JUN 


CC -Anañe 


du lundi au vendredi 


Les Editions du Blé 
CP. 31 


Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 3B4 


10h15 — INIMINIMAGIMO 


11h30 — FRONTIÈRE 
12h00 — PREMIÈRE ÉDITION 


13h15 — AU JOUR LE JOUR 


18h00 — CE SOIR MANITOBA 
21h00 — LE TEÉLEJOURNAL 


lun. 21 sept. 


14h15 — Cinéma 

La course à l'échalote. 
Pendant les vacances de 
son patron, un employé 
assume la direction d'une 
banque. Cependant, ilest 
surtout préoccupé par sa 
petite amie qui veut le 
quitter. À la banque, on 
vole des documents im- 
portants et il décide de 
poursuivre lui-même les 
voleurs 


16h30 — Il était un fois. 
la vie 


17h00 — D'une série à 
l'autre 
Marco Polo (8e de 10). 


(Reprise) 


16h30 
17h00 


affronte le Séminaire de 


Québec 
19h00 — Rachel et Réjean 


19h30 — Les insolences 
d'une caméra 


20h00 — Des dames 
de coeur 


22h20 — La loi de 
Los Angeles 


criminel 
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9h15 — LES ANGES DU MATIN 


10h30 — CONTES DE LA FORÊT VERTE 


12h15 — LES DÉMONS DU MIDI 


16h00 — FÉLIX ET CIBOULETTE 


23h20 — Au jour le jour 


14h15 — Cinéma 

Tu ne tueras point. Une 
comédienne est témoin 
d'un meurtre dans un 
parc. Elle 
mais, lorsque les policiers 
arrivent sur les | 

corps à disparu 


Minibus 


D'une série à 
l'autre 

Marco Polo (9e de 10) 

18h30 — Vidéo club 


19h00 — L'escalade 
20h00 — Robert et 


22h20 — Dallas 


23h20 — Rencontres 
Inv. A.-Marcel Henry, op. 
auteur spirituel 
Marcel Brisebois 
23h50 — Cinéma 
L'angeivre, Drame social 
Un médecin alcoolique 
sauve la vie d'un jeune 


vivre 


en France 
16h30 — Au jeu 


l'autre 


18h30 — Portraits 
d'auteurs 


théâtre 


dry 


avise la police, 


22h20 — Actuel 
23h20 — Cinéma 


ieux, le 


à tuer 


14h15 — Cinéma 


Film d'aventure 


18h00 — Génies en herbe compagnie h L'intri 
L'école secondaire Notre- | 20h30 — Le Parc des 16h20 — L'imrigue 
Dame de Rivière-du-Loup Braves 17h00 — D'une série à 


l'autre 


gique. Dick Diver, 


Int 


Pour de plus amples renseignements, communiquez avec le 
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15h45 — Aujourd'hui 


17h00 — D'une série à 


Marco Polo (dern,. de 10). 


Invités: Paul Savoie, un 
poète prolifique et Claude 
Dorge, un homme 


19h00 — Star d'un soir 
Inv. Guilda, Marie-Claire 
Séguin et Roger D. Lan- 


20h00 — Joshua, hier et 
aujourd'hui 


Série noire. Drame poli 
cier, Un paumé rencon 
tre une femme qui l'amène 


jeu. 24 sept. 


L'enlèvement des Sabines. 


Tendre est la nuit (1re 
de 6). Drame psycholo- 


jeune psychiatre améri- 
cain travaillant en Suisse, 
rencontre la riche héri- 
tière Nicole Warren, La 
jeune fille souffre de 
schizophrénie depuis la 
mort de sa mère, mais 


Peu de troupes de théâtre ont le privilège de répéter une pièce sachant que tous les billets sont déjà 
vendus. C'est pourtant le cas de la Fédération des aînés franco-manitobains qui présenteront La grève 
des ménagères de Gratien Gélinas devant une salle Pauline-Boutal comble, le 4 octobre. 


Treize comédiennes et comédiens participent à ce spectacle mis en scène par Léo Rémillard. On 
reconnaît sur la photo: Hélène Simard, Rosa Boulet, Madeleine Morassutti, Thérèse Rocan, Lillian 
Hébert et Louis Dubé. Les dernières rumeurs voulaient qu'on ajoute une deuxième représentation le 


samedi 3 octobre. 


VITE LU, VITE SU 


Nomination — C'est un 
natif de Saint-Pierre-Jolys, 
Jules Hébert, qui est main- 
tenant responsable du 
développement économi- 
que, Région de l'Ontario, 
pour le ministère des Affaires 
indiennes et du Nord. 


Avec un personnel de 40 
employés et un budget de 20 
millions, il est chargé de la ges- 
tion de programmes régionaux 
conçus pour promouvoir le 


l'amour que lui inspire 
Dick accélère sa guérison 
Contre l'avis de ses con 
frères, Dick la demande 
en mariage 


18h30 — Autoroute 
électronique 
19h00 — Le Nordet le Sud 


(4e de 6) 


22h20 — À plein temps 


22h50 — Bonjour 
Docteur 


23h20 — Cinéma 
Le prisonnier de la 2e 
avenue, Un homme de 
quarante-huit ans sup- 
porte mal les petites frus 
trations de la vie dans un 
grand ensemble urbain 
Il perd son emploi et 
tombe dans un état dé- 
pressif. Sa femme trouve 
du travail pour subvenir 


de 


vend. 25 sept. 


14h15 — Cinéma 

La Belle Garce et le 
truand, Un vieux truand 
organise un vol de dia 
mants dans un village du 
Venezuela 


16h30 — Les Schtroumpfs 


17h00 — D'une série à 
l'autre 

Tendre est la nuit (2e de 
6). En 1915, sur la Riviera, 
Dick et Nicole se créent 
un cercle d'amis. L'étran- 
geté occasionnelle des 
réactions de Nicole 
n'échappe pas à son 
entourage 


un 


18h30 — La cour en direct 


17h05 
18h00 


service des communications 
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Jules Hébert. 


du lundi 21 septembre au dimanche 27 septembre 


14h15 — Le temps de 


19h00 — Les grands films 
Supergirl. Une jeune fille 
part à la recherche de la 
pierre magique nécessaire 
à la survie de la planète 
qui est la sienne 


22h20 — Nos espoirs 88 


22h25 — Cinéma 
L'invasion des profana- 
teurs. Une femme signale 
à son patron, un inspec- 
teur du service de santé 
de San Francisco, que son 
ami à changé de person- 
nalité du jour au lende- 
main 


sam. 26 sept. 


7h30 — Les aventures de 


l'ours Colargol 


7h45 — Caliméro 
8h00 — Candy 


aux besoins immédist 8h30 — La famille 

d raw Calinours 
u ménage et son frère 

lui offre une aide finan- | 9h00 — Belle et 

cière Sébastien 


9h30 — Nils Holgersson 
10h00 — Chlorophylle 


venue du ciel 


10h30 — L'enfant venu 


d'ailleurs 


11h00 — Univers 


inconnus 


12h00 — D'hier à demain 
12h55 — Nos espoirs 88 
13h00 — Univers des 


sports 


14h00 — Ciné-famille 


Les rêves de Monsieur 
Rossi. Dessins animés 


16h00 — Grand air 
16h30 — Le temps 


d'une paix 
- Impact 
- Baseball des 


Past 


au 786-0249 


développement économique et 
l'emploi au sein des 126 bandes 
d'Indiens de l'Ontario représen- 
tantenviron 80 000 personnes. 


Jules Hébert est entré au 
ministère des Affaires indiennes 
en 1964; il travaillait aux Ser- 
vices à l'enfance à Fort Frances 
(Ontario). || a quitté le minis- 
tère en 1969 afin de poursui- 
vre des études universitaires 
et il s'est joint à une société 
privée de Montréal en qualité 
de comptable et vérificateur 
principal. 


Radio-Canada 
Manitoba 


Les Expos de Montréal Aida Opera de Verdi. 
visitent les Phillies 16h00 — Paysages 
21h35 — La politique politiques 


fédérale 
21h45 — Télé-sélection 


16h30 — Traits d'union 
17h02 — Science-réalité 
17h30 — Le sens des 


Le champion. Un cham- 
pion de boxe déchu tra- 


affaires 
vaille dans une écurie de 
chevaux de courses et | 18h00 — L'autobus du 
élève seul son fils. Son showbusiness 


ex-femme veut repren- 
dre l'enfant. Le jeune gar- 
çon qui croyait sa mère 
morte supporte mal cette 
situation 


dim. 27 sept. 


08h00 — Le Jour du 
Seigneur 
En direct de l'Ile Ste- 
Hélène, célébration eu- 
charistique présidée par 
Yvon Marcoux, prêtre, à 
l'intention des partici- 
pants au Marathon inter- 
national de Montréal 


Spectacle de variétés 
Rêves d'artistes. 
19h30 — Les beaux 
dimanches 
Céline Dion — incognito 
21h05 — Les beaux 
dimanches 
Portrait de Maria Pelle- 
grini. 
21h30 — Les beaux 
dimanches 
L'érable qui meurt. La 
mort des érables par la 
pollution atmosphérique 


21h55 — Politique 


09h00 — Marathon inter- provinciale 
national de 22h05 — Grand prix de 
Montréal Formule 1 
12h15 LEE 23h05 — Marathon inter- 
national de 
12h20 — La semaine verte Montréal 
13h15 — Les matinées | 24h05 de 
du dimanche politiques 


PORTRAUS - 


le mercredi à 18h30 


«Tiens, Roland, comme 
ancien chroniqueur culturel 
du journal, tu pourrais nous 
écrire un papier sur tes im- 
pressions de la Pologne?» 
L'oeil de Roland Stringer, 
Fransaskois et impresario 
du groupe Hart Rouge, a eu 
un petit éclat impression- 
niste, qui disait: «Brillante 
idée». Journaliste un jour, 
journaliste toujours, voilà 
le compte rendu de l'équi- 
pée polonaise à Sopot, fin 
août. 


Je rentre à l'instant du Café 
Chopin, rue Albert. John, le gérant, 
commencera bientôt à embaucher des 
musiciens pour les spectacles de fin de 
semaine. Il rêve la nuit de ça, c'est 
évident. 


Demain je serai là-bas. Une 
Pologne catholique à 98 pour cent 
mais avec un gouvernement athée. 
Une Pologne non-violente sous un 
régime militaire. C'est à peu près 
tout ce que je connais, à part, bien 
entendu que, la Baltique est aussi 
polluée que la Méditérrannée. 


John m'a donné une dizaine de 
ses cartes d'affaires. «Donnez-les à 
n'importe qui». Il a sans doute vécu 
des trucs que je ne peux pas imagi 
ner. 


<You must pardon us, every- 
thing in Poland is upside down» 
J'ai acquiescé tout naturellement, 
sans la moindre hésitation, aux 
paroles de notre interprète. Ce 
n'était pas la place pour lui parler 
de mes frasques dans le souk de 
Marrakech. Encore moins de mes 
conquêtes dans le «centro de la 
ciudad» du vieux Puerta Plata 


« 


Æ 


canadienne 


un poète prolifique. 
L 


Préoccupé par l'enracinement de l'in 
dividu dans son environnement, ce 
poële franco-manitobain par excel 
lence a su se tailler une place de 
choix dans la littérature et la poésie 


Demain, je serai là-bas... 


Roland Stringer: «Le comporte- 
ment top secret, je l'ai pas vu» 


De toute manière, il me faut 
trois choses à l'étranger et je suis 
bien: du café fort, de l'eau gazeuse 
et une bière pas très canadienne. 
Vous pouvez écrire à Michelin, 
je donne quatre étoiles partout. 


«Est-ce que c'est sale là-bas?», 
m'a demandé un homme d'af- 
faires dans l'avion en revenant. 
«Comme en France?» il a vite 
ajouté en me regardant avec les 
yeux d’un néo devenu conserva- 
teur. Je n'ai pas répondu, ayant 
opté plutôt pour un sourire passe- 
partout. La Pologne est aussi 
propre que la France et la Sas- 
katchewan. 


Alors les gens, comment sont- 
ils? Celle-là, j'y réponds en recon- 
naissant d'avance que la polémi 


que me vient facilement: «Les 


PORTRAITS 


le mercredi à 18h30 
une série télévisée consacrée 
à des auteurs franco-manitobains 


le 23 septembre: 


Claude Dorge 


un homme de théâtre. 


femmes sont bien, les enfants 
sont bien, les hommes passent 
trop de temps à s'affirmer.» Que 
Sylvester et Rambo me pardon- 
nent pour des énoncés aussi 
simplistes! 


Que voulez-vous! Les femmes 
sont belles, les enfants sont 
mignons et les hommes se deman- 
dent ce que je fous en Pologne. Je 
sais boire de la vodka et je remer- 
cie Rambo pour ça. Sans quoi, ce 
serait les tranchées. 


KGB 
Les femmes, comme je le 
soupçonnais, parlent surtout le 
polonais. Ô rage, ôdésespoir.… Elles 
ont appris le russe à l’école, mais 
refusent de le parler. Déjà, il faut 
voir des films russes à la télé —ce 
qu'elles n'apprécient surtout pas! 
À quand le boycott du langage 
de Hollywood au Canada? J'at- 
tends le jour où nous pourrons 
voir un film de Wajda à CTV au 
lieu d’un tas de Houston Knights 
en train de se casser la gueule. 
Non, je reprends: j'attends sur- 
tout le jour où je pourrai com- 
prendre le polonais. 


Il paraît que les vieux, ceux 
au-dessus de cinquante ans, si 
vous savez ce que je veux dire, 
peuvent tous parler l'allemand. 
L'important, c'est que tout le 
monde là-bas veut apprendre l’an- 
glais — et ri correcte- 
ment. Pour changer leur pays, 
vous me demandez? Non, pour 
le quitter, je crois 


Pour fuire le KGB, pour se 
défaire d'un régime totalitaire, 
pour s'évader d'un système qui 
étoufte toute créativité 


j'en 


scene 


Black 


humour, et un brin d'ironie 


Comédien, dramaturge, metteur en 
Sganarelle, Prévert, Nicholas 
L 


Il explore toutes les facettes de l'ex 
pression théâtrale avec passion, avec 


Presentation. Pierre Chevrier 
Entrevues Roger Léveillé 
Réalisation Philippe Vrignon 


Radio-Canada 
CBWFT/MANITOBA 
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manque certes une couple! Dom- 
mage que je vois seulement les 
yeux clairs d’une femme qui en 
connaît autant sur le service secret 
russe qu'un Franco-Manitobain 
sur la CIA. Franchement, Ronald, 
tu commences vraiment à me 
faire peur. 


Le comportement top secret, 
je l’ai pas vu. J'ai sr parler 
des coupons pour acheter le cho- 
colat et les deux kilos et demi de 
viande par mois alloués à chaque 
personne. On ne trouve pas de 
fruits exotiques, je parle de bananes 
et d’oranges. Mais que voulez- 
vous? Les zlotys ne valent rien. 
Vingt dollars américains sur le 
marché noir représentent un 
salaire mensuel normal. On est 
otage pour toujours dans une 
situation pareille. Au sud des 
States ou à l’ouest de l'URSS. 
C'est mon avis, vous n'êtes pas 
obligé de l’appuyer. 


N'empêche que tout est à 


l'envers, c'est sidéral. On finiten 
envisageant tout comme si on 
jouait au poker en face de Cool 
Hand Luke. Oui, c'est l'arnaque 
à longueur de journée! Le prix 
d'un billet d'avion peut changer 
plusieurs fois avant que tu l'achètes. 
L'autobus ne peut jamais passer 
le jour où tu As le prendre. On 
en vient à croire que c'est un 
complot, que c'est pas possible. 
Vous avez déjà vu Absence of 
Malice avec Newman qui est 
coincé sans le savoir? 


On finit par penser que quel- 
qu'un à voulu que les rs se 
passent de cette façon. Franche- 
ment. On se dit que les gaffes à 
Brian ne vont quand même pas 
aboutir à un tel embouteillage 
national. 


Mais n'oublions tout de même 
pas les valeurs sûres: l'eau, le 
café et la bière. Les femmes et les 
enfants. Et toi qui est là en tou- 
riste, juste pour voir. 


Gâtez-vous 


L e théâtre Black Hole de l'Uni- 
versité du Manitoba lance la 
saison théâtrale winnipégoise 
avec Gertrude and Ophelia au 
théâtre Gas Station, rue River. 


Cette première production 
du Black Hole dans le village 
Osborne mettra en vedette la 
Franco-Manitobaine Elaine Tou- 

as dans le rôle de Gertrude. 
fDu 22 au 26 septembre, à 
20h, tous les pr a 


& 
A vant que s'embarque la saison 
du Ballet royal de Winni- 
peg, c'est le Ballet national du 
Canada qui montera sur les plan- 
ches de la Salle du centenaire. Le 
Ballet national donnera quatre 
représentations de The Merry 
Widow de Er Ur du 21 au 
23 septembre. (À 20h, tous les 
soirs en plus d'une matinée à 14h le 

mercredi 23. + 


e veux harceler l'image, la 

brutaliser pour ensuite la 
remonter. C'est un peu subver- 
sif, mais ça te redonne une 
liberté. Voilà ce que Pauline 
Morier me disait la semaine der- 
nière de son exposition «Corps 
célestes — Celestial Bodies» en 
montre dans les deux galeries du 


Faites un 


Centre culturel franco-manito- 
bain, jusqu’au 11 octobre. 


© 

vant que Picasso, Matisse, 

Munch et Kandinsky ne 
regagnent les salons des collec- 
tionneurs, ne manquez pas d’al- 
ler faire un tour à l'exposition 
1912: Break Up Of Tradition à 
la Galerie d'art de Winnipeg, 
jusqu'au 4 octobre. 


L' autre extrême chronologique 
de ce 75e anniversaire de la 
Galerie winnipégoise, 1987: Con- 
temporary Art in Manitoba, vaut 
également la peine d'être vu. 
Sans compter l'exposition du 

hotographe hongrois André 

ertész, voisin de la 1912. Enfin, 
une journée à la galerie, c'est 
vite passé! 

© 


S pectacles à venir:le chanteur 
country Charley Pride, à la 
Salle du centenaire, le 1er octo- 
bre; la déesse du rock-soul Tina 
Turner, à l’Aréna de Winnipeg, 
le 10 octobre; et finalement, en 
plein coeur des pourparlers qui 
amèneraient des pandas à Win- 
nipeg, il y a le Cirque de Mos- 
Pc à l’Aréna, du 15 au 18 octo- 
re. 


investissement 


dans 
leur 
avenir 


les citoyens de St-Boniface votent pour 
commissaire d'écoles 


le 23 septembre 


investir un peu de temps dans l’avenir de nos 
enfants — demander à nos candidats leur idée 
d'une éducation de qualité 


élection partielle pour commissaire d'écoles 


le 23 septembre 


l'Association des enseignants de St-Boniface 
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Septembre, c'est aussi 
la rentrée pour les groupes 
de Mini-franco-fun. Une 
occasion pour des jeunes 
enfants et leurs mères de 
s'amuser. 


«S'il n'y avait pas de groupes 
comme le nôtre, les enfants 
auraient tendance à perdre leur 
français», explique Lise Girard- 
Bégin, présidente du Mini- 
franco-fun Sainte-Famille. 
«Quand ils jouent dans la rue 
avec leurs petits copains, ils 
parlent anglais». 


Tant bien que mal, mais 
avec beaucoup d'enthousiasme, 
la vingtaine de Mini-franco- 
fun répartis dans toute la pro- 
vince reprennent peu à peu 
leurs activités. Certains dispa- 
raissent, faute de participants 
(à Saint-Lazare, par exemple), 
mais la plupart affichent une 
forme éblouissante, tel celui 
de La Broquerie, qui, l'année 
dernière, ne comptait pas moins 
de quatre groupes, comprenant 
33 enfants et 17 mères. 


«Cette année, nous devrions 
réunir au moins autant de per- 


Mini-franco-fun: 


pourquoi et coriment 


Objectifs: Le but des Mini- 
franco-fun est de permettre que 
des mères francophones se réu- 
nissent régulièrement par petits 
groupes avec leurs enfants d'âge 
préscolaire, afin que ceux-ci 
parlent français entre euxtouten 
s'occupant à différentes activités 
récréatives. 


Nombre: On compte actuelle- 
ment une vingtaine de groupes 
dans toute la province. Le premier 
Mini-franco-fun, celui du Précieux- 
Sang, a été créé en 1971. Le 
dernier n'est sans doute pas 
encore né. 


Âge des enfants: De deux à 
cinq ans. Mais les bébés sont les 
bienvenus. 


Activités: Elles sont variables 
suivant les groupes. Mais on 
retrouve un peu partout le brico- 
lage, la peinture, la gymnastique, 
les chansons, les histoires racon- 


R2H 0H7 
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ATTENTION! 


tées par les mamans, les visites à 
l'extérieur (musées, caserne des 
pompiers, etc.) le tout est régu- 
lièrement conclu par un goûter. 


Périodicité: Les groupes se 
réunissent généralement deux 
heures chaque semaine, le matin. 


La Ligue 
Financement: || est assuré 
par les propres membres du 
groupe qui paient une cotisation 
(en général, de 5 à 10$). Les 
groupes qui en font la demande 
peuvent bénéficier d'une aide de 
Francofonds (entre 200$ et 400$). 
D'autres organisations apportent 
aussi parfois leur contribution, 
tels les Chevaliers de Colomb, ou 
la Ligue des femmes catholiques. 


À qui s'adresser: La plupart 
des Mini-franco-fun font partie 


Tous les ORGANISMES 
FRANCO-MANITOBAINS/ SANS BUT LUCRATIF qui 
planifient un projet pouvant contribuer à 
l'épanouissement du fait français au Manitoba sont 

invités à faire une demande d'aide financière auprès 
de Francofonds, Inc 


Tout groupe désireux de faire une demande d'aide est 
prié de se procurer un formulaire de demande en 
téléphonant au 237-5852 ou en écrivant à 


FRANCOFONDS, INC. 
200, avenue de la Cathédrale 
Saint-Boniface (Manitoba) 


La date limite pour la soumission des demandes est le 
30 septembre 1987. 


sonnes», affirme Anne Nadeau, 
de La Broquerie. 


Le succès est tel que même 
les papas mettent parfois la 
main à la pâte. C'est le cas de 
Don Pena, un résidant de 
Lorette, qui, l'année dernière, 


accompagnait régulièrement serait bon pour les enfants 


ses deux enfants de trois et 
quatre ans aux réunions du 
Mini-franco-fun local, et cela 
bien qu'il soit lui-même uni- 
quement anglophone. 


«Ma femme, qui est franco- 
phone, et moi, pensions qu'il 


j 


Les Mini-franco-fun portent bien leur nom 


qu'ils soient immergés dans 
une atmosphère française. 
Comme ma femme travaille, et 
que c'est moi qui les garde, j'y 
suis allé. C'était très profitable 
pour eux. D'autant plus qu'ils 
adorent le français». 


Laurent GIMENEZ 


Le Mini-franco-fun de Sainte-Famille à l'heure du goûter. «Le meilleur moyen de faire connaître 
nos activités, c'est d'en parler autour de soi», explique une participante. «L'autre jour, je me 
promenais dans un parc, lorsque j'ai aperçu une dame avec son enfant, qui parlait français. Je 
lui ai demandé: Tu connais le Mini-franco-fun? Elle m'a répondu: «Non, justement, je voulais 
inscrire mon fils dans un groupe anglais.» À présent, elle est parmi nous. 


de la Fédération provinciale des 
comités de parents, qui apporte 
une aide logistique (conseils pour 
l'organisation, idées d'activités, 
etc.) et matérielle (photocopies 
gratuites notamment). 


La Fédération a également 


Les demandes reçues jusqu'au 30 septembre 1987 seront étudiées 
par le Comité des bourses et jugées selon leurs mérites Précisons que 
la Fondation ne pourra tenir compte des demandes qui ne seront pas 


la fondation radio 


édité un livre, Créactivité (écrit 
par Janine Tougas et vendu 20$) 
et une cassette (70,45$). 


Elle publie en outre un «Mini- 
journal» (neuf numéros chaque 
années). Le tout peut servir de 
support aux activités des Mini- 


) 


LA FONDATION RADIO SAINT-BONIFACE INC. est une organi 
sation fiduciaire, sans but lucratif, qui prévoit l'administration de 
fonds variés dont les revenus sont destinés aux oeuvres religieuses, 
charitables, et éducationnelles. Ces revenus peuvent être distribués 
sous forme de dons, de cadeaux, de bourses à des associations, à des 
corporations, à des étudiants, et à toute autre personne ou organisme 
dont le but principal est de poursuivre des études, faire des recherches 
ou tout autre travail s'y rattachant, en vue de promouvoir l'épanouis 

sement ou le développement de la langue et de la culture françaises 
dans la province du Manitoba. Sans toutefois y imposer des restric 

tions, la Fondation désire orienter ces études et ces recherches, du 
moins en partie, vers les communications humaines sous tous ses 
aspects 


Toute personne, société ou association désireuse de recevoir un appui 
financier est priée de se procurer une formule d'aide financière en 
écrivant à 


La Fondation 

Radio Saint-Boniface Inc. 
200, avenue de la Cathédrale 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0H7 


accompagnées de la formule précitée 
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saint-boniface inc. 


franco-fun et donner des idées 
aux mamans. 


Fédération provinciale des comi- 
tés de parents: 109-200, avenue de 
la Cathédrale, Saint-Boniface. Télé- 
phone:0 237-9666 


L.G. 


Un Franco-Manitobain récompensé pour services rendus aux parcs du Canada 


L'efficacité au service des forêts 


Entré au ministère des 
Ressources naturelles 
comme surveillant de 
feux de forêts, Luc Jou- 
bert est aujourd'hui res- 
ponsable de la gestion 
financière des parcs. 30 
ans de services constants 
et efficaces que le gou- 
vernement fédéral vient 
d'honorer par un prix. 


Le regard timide derrière 
ses sages lunettes, Luc Jou- 
bert fouille dans l'amas de docu- 
ments quirecouvrent son bureau 
et en extirpe un cadre en bois 
verni recouvert d'une plaque 
de cuivre, sur laquelle on peut 
lire: «Certificat de mérite 
décerné par la Conférence 
fédérale-provinciale sur les 
parcs, pour services rendus aux 
parcs du Canada». «Je n'ai pas 
encore eu le temps de l'instal- 
ler», s'excuse-t-il. 


Luc Joubert, un célibataire 
de 52 ans, né à Saint-Pierre- 
Jolys et résidant à Saint-Boni- 
face, est le deuxième Manito- 
bain à recevoir cette distinction, 
créée il y a une vingtaine d'an- 
nées. 


Il a accompli toute sa car- 
rière au Ministère des ressour- 
ces naturelles êt a connu et 
travaillé à l'évolution des tech- 
niques de protection des parcs 
et forêts du Manitoba. Ses pre- 
mières activités remontent à 
1957. 


Il est alors étudiant en 


Sciences et dégotte un petit 
boulot d'été comme surveillant 
de feux dans une tour au lac 
Falcon, dans le parc provincial 
de Whiteshell, où ses parents 
ont acquis une petite propriété 
six ans auparavant. 


Dans cette tour de 25 mètres 
de haut (75 pieds), surmontée 
d'une petite cabane, où il passe 
la journée tout seul, il partage 
sontemps entre quelques petites 
besognes administratives et la 
surveillance, des heures 
durant, de la forêtenvironnante. 
Ses seuls instruments de tra- 
vail sont une paire de jumelles, 
une carte, un compas, un télé- 
phone et un émetteur radio. 


Les tours 


«Parfois, une ou deux se- 
maines pouvaient passer sans 
que rien se produise», raconte- 
t-il. «D'autres fois, au contraire, 
plusieurs feux se déclaraient 
dans la même journée. Lors- 
que je repérais une fumée, je 
prenais contact avec la tour la 
plus proche, et ensemble, on 
déterminait le point exact de 
l'incendie. On prévenait ensuite 
les équipes chargées de com- 
battre le feu, qui partaient 
immédiatement sur le terrain». 


«Les tours étaient si hautes 
que l'on pouvait distinguer un 
feu sur le territoire des Etats- 
Unis. Au début, il m'est arrivé 
deux ou trois fois de confondre 
la poussière soulevée sur un 
chemin par le passage d'une 


voiture avec 
incendie». 


En 1963, Luc Joubert entre 
définitivement au ministère des 
Ressources naturelles, où il 
entame une carrière adminis- 
trative, en se spécialisant dans 
la gestion financière des parcs. 
En 1966, il quitte le lac Falcon 
et rejoint la Direction des parcs, 
à Winnipeg, puis, en 19865, les 
services régionaux 


Laurent GIMENEZ 


la fumée d'un 


Agents de bord 


Air Canada cherche à pourvoir des 
postes d'agents de bord 

Pour le candidat idéal, répondre aux 
critères de base ne constitue pas le 
seul facteur déterminant. Il présente 


Si VOUS CTOVEZ satisfaire 


aux CXIgCnN 


ces et êtes disposé à subir une forma 
tion très intensive, à accomplir un 
travail exigeant et à assurer un rôle 
qui demande une grande souplesse 


ces qualités supplémentaires que 
nous recherchons chez tous nos 


postulants. C'est-à-dire une bonne 


expérience préalable dans l'indus 


trie de service, la connaissance de 


plusieurs langues, ou un niveau 
d'éducation plus élevc 


remplissez le formulaire ci-dessous et 
joignez-v une enveloppe affranchic 
(format affaire) portant votre adresst 
Un formulaire de demande d'emploi 
vous sera expédic 


Date limite: le 30 sept mbre 1987 


= ——— 


AIR CANADA, Bureau de l'emploi 
CP 1000 

Dorval AMF (Québec) 

HaY 1B6 


| Conditions préalables 
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Air Canada appuic la Loi sur l'équité en matiere d'emploi 


et la Loi sur les lang 


officielles du Canada 


@ 


AIR CANADA 


Luc Joubert montre la carte sur laquelle sont automatique- 
ment inscrits tous les éclairs qui frappent chaque jour le Mani- 
toba. «Les saisons les plus dangereuses pour les feux de forêts 
sont le printemps et l'automne. Certains jours, on enregistre 


jusqu'à 17 000 éclairs». 


Des feux 
sous 


haute surveillance 


«Les choses ont beau- 
coup changé en 30 ans», 
explique Luc Joubert. 
«Dans les années 50, il y 
avait environ 150 tours 
dans tout le Manitoba. 
Elles ne sont plus aujour- 
d'hui qu'une vingtaine. 
À présent, tout repose 
sur les avions et sur l'in- 
formatisation.» 


Le centre nerveux de la lutte 
contre les feux de forêts au 
Manitoba a des allures de quar- 
tier-général ultramoderne. Sur 
un mur est accrochée une carte 
de la province dont les diffé 
rentes couleurs signalent les 
secteurs plus ou moins expo 
sés aux incendies 


Ainsi, les régions très boi- 
sées de l'est et du nord-ouest 
flamboient d'un rouge vif, alors 
que les plaines agricoles du 
sud, où les sinistres sont rares, 
n'ont droit qu'à une pâle colo- 
ration verdâtre. Sur cette même 
carte, de multiples pastilles 
noires indiquent tous les incen- 
dies qui se sont déclarés depuis 
le printemps 


En face de la carte est ins- 
tallé un écran d'ordinateur sur 
lequel sont visualisées trois pro- 


Éducation — L'ex-école Van 
Belleghem, dans le quartier 
de Southdale, à Saint-Boni- 
face, pourrait être réouverte 
aux élèves à la rentrée sco- 
laire 1988, 


Depuis 1983, le bâtiment 
est utilisé par l'Académie de 
police pour l'entrainement des 
policiers 


Lee représentants de la ville 
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D VITE LU, VITE SU 


vinces du Canada. «ll faut savoir, 
commente Luc Joubert, que 
sur trois incendies, un est causé 
par l'homme, et les deux autres 
par la foudre. Or, ce système 
permet d'enregistrer tous les 
éclairs qui frappent un point 
quelconque situé entre la moi- 
tié de la Saskatchewan et la 
moitié de l'Ontario». 


Au jour le jour 


Si la situation le justifie, par 
exemple si plusieurs éclairs se 
produisent dans un secteur 
boisé et que les relevés de 
température, de vitesse du vent 
etd'humidité de l'air sont inquié- 
tants, une équipe est envoyée 
sur le terrain et elle peut faire 
appel, si nécessaire, aux avions. 


Une stricte comptabilité des 
éclairs et des incendies est 
établie au jour le jour. Exem- 
ple: le 9 septembre, 18 éclairs 
se sont produits, et deux feux 
se sont déclarés. Statistique 
intéressante: depuis le prin- 
temps dernier, il y a eu 468 
feux de forêts dans tout le Mani- 
toba, détruisant 168 447 hec- 
tares de bois et entraînant plus 
de cinq millions de dollars de 
dépenses 


L.G. 


de Winnipeg ont assuré les 
responsables de la division sco- 
laire de Saint-Boniface que tout 
serait fait pour permettre la 
réouverture de l'école, desti- 
née à accueillir un programme 
d'immersion 


Les négociations se pour 
suivent cependant, et portent 
notamment sur le nouveau local 
qui pourrait servir à l'entrai 
nement des policiers 


15 


[VIESOCIALE | 


Pour placer naissances, 
mariages, anniversaires et 
décès dans Vie sociale, 


appelez La Liberté au 
237-4823. Un service 
gratuit pour les 
abonné(e})s 


. AIR CANADA 
PRÉSENTE SES TARIFS 


ÉTIQUETTE 


ROUGE 


mardi 

à jeudi 

à partir de 
177$ 
269 
319 
269 


177 


vendredi 
à lundi 


Aller-retour 


de WINNIPEG à 
CALGARY 
CAMPBELL RIVER 
CHARLOTTETOWN 
COMOX 
EDMONTON 


199$ 
302 
359 
302 
199 


à partir de 


FREDERICTON 


292 
382 
316 
245 
306 
238 
237 
226 
287 
261 
130 
297 
273 
147 
354 
241 


328 
429 
355 
271 
344 
268 
266 
254 
323 
293 
144 
334 
299 
163 
399 
271 


GANDER 
HALIFAX 
LONDON 
MONCTON 
MONTREAL 
NORTH BAY 
OTTAWA 
PRINCE GEORGE 
UEBEC 
REGINA 
SAINT JOHN 
SARNIA 
SASKATOON 
STEPHENVILLE 
SUDBURY 


ST. JOHN'S 


382 
SYDNEY 346 
TIMMINS 262 
THUNDER BAY 7136 
TORONTO _ 207 

278 
243 
_247 78 
INDSOR 207 233 
ARMOUTH 317 356 
Certaines destinations sont offertes en collaboration avec Air8BC 
Air Ontario et Air Nova 


429 
389 
151 


_278 


Tarifs en vigueur du 8 septembre 1987 au 30 janvier 1988 
légèrement plus élevés durant la période des fêtes 


(Tarifs 
Le nombre 
de places est limité alors réservez tôt! Certains vols peuvent être 
complets Réservations 21 jours à l'avance et billet payable dans le 
7 jours suivant la réservation Séjour minimum un samedi soir 
Séjour maximum 
1988 Tarifs assujettis à | homologation gouvernementale Pour 
connaitre toutes les conditions et restrictions appelez votre agent 
de voyages où Air Canada dès aujourd'hui au PAS" 1-1 l 1 ] 
Agences urbaines 
Richardson Bldg. (Lower Concourse), Portage & Main 
Air Canada Bldg. 355 Portage Ave 


@œ) 


AIR CANADA 


MEMBRE DE | ALLIANCE DES ASSOCIATIONS DE VOYAGES 
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294 
PKE 

JE 

_ 274 


30 jours Le voyage doit être complété le 31 janvier 


Trois missionnaires de 
la Maison-Mère des Mis- 
sionnaires Oblates de 
Saint-Boniface s'apprêé- 


{ tent à partir pour le Tchad, 


en Afrique. 


Soeur Léa Archambault, 
Soeur Marie-Rose Cadorette et 
Colette LeGal possèdent toutes 
trois une expérience riche et 
variée. Marie-Rose Cadorette 
en arts ménagers et en travail 
de paroisse; Léa Archambault 
a 19 ans d'enseignement; 
Colette LeGal possède une 
expérience comme professeur 
et a oeuvré à l'Arche de Winni- 
peg auprès des handicapés. 


Dès le début du mois de 
novembre. ces trois mission- 
naires se rendront à Béré, au 
Tchad, une des missions où 
oeuvraient les Oblates depuis 
1971, mais qui a dû fermer en 
1983 à cause de la guerre. 


Avec la paixqui existe main- 
tenant dans le sud du pays, 
Béré ouvrira de nouveau ses 


| hé 


LÉO GROUETTE 


Blvd. Provencher — magasin, entre 
pôt avec logis de 3 chambres à 
coucher 
Southdale 
à coucher 
lle-des-Chênes 
carrés, 94 900$ 
Saint-Malo 39 900$, 3 cham 
bres äcoucher, sous-solcomplet, garage 
Richer 1 200 pieds carrés, 1 
acre, 49 900$ 

Sainte-Anne 9 acres, boisé 
9 500$; 80 acres, 18 500$ 


119 900$, 3 chambres 


2 000 pieds 


256-4314 ou 237-6261 
Agence Ducharme 


E National 
Defence 


D RELIGION | 


Marie-Rose Cadorette, Léa Archambault et Colette LeGal. 


Partager leur expérience. 


portes, et le travail apostolique 
reprendra avec de multiples 
occupations. Le Centre social 
où sont donnés des cours de 
couture, d'alphabétisation, 
d'hygiène et de soins aux en- 
fants sera réouvert. Les mou- 
vements de jeunes (guides, 
scouts, etc.) le mouvement des 
Foyers chrétiens et la catéchèse 


Les Oblates sont attendues au Tchad 


seront relancés. 


«Rien dans la poche, tout 
dans le coeur». C'est avec ces 
paroles que l'abbé Albert Fré- 
chette a décrit la missionnaire, 
lors de la célébration d'envoi 
qui a eu lieu le 6 septembre, et 
à laquelle ont participé parents 
etamis des trois missionnaires. 


ML NOTRE-DAME-DE-LOURDES DS 
Les défis que devra 


relever le Foyer 


Le Foyer Notre-Dame 
Inc, où résident actuel- 
lement 65 personnes 
âgées, a fêté le 10 sep- 
tembre à la salle parois- 
siale de Notre-Dame-de- 
Lourdes, le 25e anniver- 
saire de sa création par 
les Soeurs du Sauveur. 


Dans son discours, René 
Comte, l'administrateur du 
Foyer, tout en saluant l'apport 
considérable des «pionniers», a 
insisté sur les réformes néces- 
saires pour adapter l'établisse- 
ment aux exigences du présent 


«Le Foyer devra se réamé- 
nager pour mieux s'adapter aux 
changements à mesure que 
ceux-ci se produisent. Pour de 
nombreuses raisons aujour- 
d'hui, l'espace, ou le manque 


Défense 
nationale 


AVIS AU PUBLIC 
CHAMPS DE TIR DE SHILO 


Jusqu'à vis contraire, il y aura des exercises de tir de jour et de nuit 


aux champs de tir de Shilo. 


Les champs de tir sont des propriétés du MDN qui se trouvent à 
environ 32 km au sud-est de Brandon et au nord de la rivière 
Assiniboine dans les townships 7, 8 et 9 du 14e rang à l'ouest du 
méridine origine, dans les townships 9 et 10 du 17e rang à l'ouest 
du méridien origine dans la province du Manitoba. Au besoin, on 
peut se procurer la description détaillée de la propriété de Shilo 
en s'adressant au chef de Génie construction de la Base des Forces 
canadiennes Shilo. 


Toutes les limites, voies d'accès, routes et pistes des champs de tir 
sont clairement marquées et des affiches indiquent qu'il est 
interdit de pénétrer sur le terrain et que la chasse n'est permise 


qu'avec l'autorisation expresse du commandant de la base, On 


peut se procurer cette autorisation en faisant la demande à la 
section des opérations, au bâtiment L50 de la BFC Shilo. 


MUNITIONS ET EXPLOSIFS ÉGARÉS 
Les bombes, grenades, obus et autres engins explosifs analogues 
constituent un danger. Évitez de les ramasser ou de les garder 
en souvenir, Si vous avez trouvé ou si vous avez en possession 
unengin que vous croyez explosif, veuillez avertir la police de 
votre localité, qui prendra les mesures nécessaires. 


N est formellement interdit aux personnes non autorisées de 
pénétrer dans ce secteur. 

PAR ORDRE 

Sous-ministre 

Ministère de la Défense nationale 


OTTAWA, CANADA 
17630-77 
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René Comte. Mieux s'adapter. 


d'espace, est toujours un pro- 
blème» 


Les orientations actuelles 
du Foyer, selon René Comte, 
sont la prévention sanitaire et 
la recherche, qui, a-t-il précisé, 
«nous a donné les moyens de 
soigner davantage de maladies» 


Outre René Comte, une qua- 
rantaine de personnes étaient 
présentes, parmi lesquelles 
Antoine Charrière, président du 
conseil d'administration, et les 
membres du conseil: Henri 
Bouvier, Roland Jamault, Ar 
mand Bosc, Raynald Dacquay 
et René Hébert 


Les Soeurs du Sauveur, fon- 
datrices du Foyer, étaient repré- 
sentées par Soeur Ange 
Fouasse, supérieure générale, 
et les soeurs Blandine Chaput, 
Valentine LeMoullec, Georgette 
Pantel, Odile Magnan, Evelyne 
Bosc, Marie-Antoinette Gous- 
seau et Florence Vuignier 


Notons également la pré- 
sence des autres fondateurs 
(Josaphat et Annette LeNéal, 
Jean Mabon, Paul Comte, Mar- 
celRoch, accompagnés de leurs 
épouses, et Mme Marcel Bazin), 
de l'abbé Claude Blanchette, 
aumônier du Foyer, ainsi que 
de Franck DeCook, représen 
tant du gouvernement manito- 
bain, Karen Dutcheshen, délé- 
quée des Manitoba Health Orga 
nizations, et Bruno Delaquis, 
maire de Notre-Dame 


L.G 


Dans la division 
Adams, toujours la même 
histoire: du jeu rude, 
discipliné et défensif. Et, 
comme toujours, la 
course est très difficile à 
prévoir. Mais n'empêche, 
ça donne du beau jeu. 


1èr6 place — Les Whalers de 
Hartford. 


Forces: La défense est 
mobile, forte et régulière. 
l'attaque, la production est par- 
tagée par les trois trios. Hart- 
ford est une équipe très rapide 


Vive les pronostics 


qui aura Sylvain Turgeon pour 
la saison entière cette fois-ci. 


Faiblesses: Les ailiers ne 
sont pas énormes et peuvent 
souffrir le long des bandes. 


Joueur-clé: Mike Liut. Liut 
représente la différence entre 
les Canadiens et les Whalers. 
On sait à quoi s'attendre avec 
Liut: du jeu solide, intelligent 
et très constant. 


26 place — Les Canadiens de 
Montréal 


Forces: Le corps défensif 
est probablement le meilleur 
du circuit. Et le jeu d'équipe 


La Credit Union 
des employés provinciaux 


est à la recherche d'un(e) 


cassier(ère) 
à demi-temps 


La personne devrait posséder les qualifications suivantes: 


e bonne connaissance du système d'informatique «GEAC»; 
e une excellente communication avec le public. 


Nous offrons un salaire très concurrentiel selon le niveau trois (3) 
du Credit Union Compensation Program 


Pour de plus amples renseignements, contactez: 


Roland Gagné 
Directeur général 


Se 


200, rue Osborne nord 
Winnipeg (Manitoba) R3C 1V4 


Téléphone: 775-8701 


FONCTIONS: 


e tenue de livres; 
e dactylographie; 
° correspondance; 


(C.A.P.P.) 


Winnipeg (Manitoba) 
R3M OR6 


LE CENTRE AUDIO-PSYCHO-PHONOLOGIE 
(C.A.P.P. méthode Tomatis) 
est à la recherche d'un(e) 
secrétaire bilingue 
à temps partiel 


e bonne communication avec le public. 


Faites parvenir votre curriculum vitae à l'adresse 
suivante, avant le 25 septembre 1987: 


Centre audio-psycho-phonologie 


782, avenue Dorchester 


La Société des Communications 
du Manitoba Inc. 


recherche un(e) 


coordonnateur(trice) 


FONCTIONS: 


* coordination de projets audio-visuels; 
mise en oeuvre de programmes audio-visuels; 


L] 
e études du marché; 
: 


identifier les ressources humaines, financières et matérielles 


dans le domaine audio-visuel; 


e prélèvement de fonds 
EXIGENCES: 


+ connaissance du français et de l'anglais, 
e connaissance de la communauté franco-manitobaine 


QUALITÉS RECHERCHÉES: 


connaissance du milieu audio-visuel; 


connaissance des programmes et services gouvernementaux, 
connaissance de la mise en marché; 


facilité de communication 
SALAIRE: 
+ salaire de base 21 0006 


ENTRÉE EN FONCTIONS 
e le plus tôt possible 


Vous êtes priés d'envoyer votre curriculum vitae avant le 2 octo- 


bre 1987 à 


Alain Boucher 
La Société des Communications du Manitoba Inc 
340, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 0G7 


André 
BRIN 


pour défendre le filet est quasi 
parfait. Derrière le banc, les 
Canadiens sont très bien ser- 
vis avec Jean Perron. 


Faiblesses: Patrick Roy est 
le gardien numéro un. Mais 
Perron a fait confiance à Brian 
Hayward en séries. L'histoire 
n'est pas réglée. Roy n'a tou- 
jours pas maîtrisé la concen- 
tration et Hayward a de sérieux 
problèmes de confiance, par- 
fois. De plus, les Canadiens 
n'ont aucun joueur qui pour- 
rait même aspirer à compter 
50 buts. 


Joueur-clé: Mats Naslund. 
Le Petit Viking a du talent plein 
son casque. Mais, une fois pour 
toutes, qui est le vrai Mats Nas- 
lund? Celui de 86 (43-67-110) 
ou celui de 87 (25-55-80)? 


36 place — Les Bruins de 
Boston 


Forces: Ensemble, les 
joueurs constituent une forma- 
tion solide dans leur propre 
zone et enthousiaste le long 
des bandes. Bourque est l'an- 
cre d'une défense qui promet. 


Faiblesses: Aucun as à l'at- 
taque. Les buts sont toujours 
difficiles à décrocher pour les 


GUS VAUTOUR PRENAIT SOUVENT SON LUNCH EN ROUTE. 


Bruins. Dans les filets, 
n'est réglé. 


rien 


Joueur-clé: Ken Linseman. 
Le Rat n'a pasfait la différence 
avec sa rapidité pour les Bruins. 
En séries, il est génial. Mais la 
direction apprécierait sa pré- 
sence en saison régulière. 


Nouveau-venu: Réjean 
Lemelin. 


46 place — Les Nordiques de 
Québec. 


Forces: L'attaque n'est pas 
affreuse et la défense est quand 


même meilleure que celle des 


Sabres. 


Faiblesses: Mario Gosselin 
est le gardien des multiples 
personnalités. On ne sait pas à 
quoi s'attendre de sa part. 
Hunter et McRae ont disparu, 
donc l'âme des Nordiques reste 
à trouver. 


Joueur-clé: Peter Stastny. 
Tout n'est pas rose à Québec, 
mais au moins il y a Peter the 
Great. || peut remporter des 
matchs à lui seul et il le fera. 


Nouveaux-venus: Alan 
Haworth et Gaetan Duchesne. 


56 DIACO — Les Sabres de 
Buffalo 


Forces: Tom Barasso est 
toujours bon. || y a quelques 
éléments honnêtes dans l'ali- 
gnement. 


Faiblesses: Une défense qui 
devrait être surnommée «la 
passoire». Bill Hajt et Phil Rus- 
sell sont des fossiles qui doi- 
vent être remplacés. 


Joueur-clé: Pierre Turgeon. 
Quand les choses vont mal, il 
reste quand même l'avenir. Tur- 
geon l'incarne. || pourra remet- 
tre de la vie dans cette fran- 
chise à lui seul. 


Il a eu l'audace! 


Les recrues à surveiller 
dans la division Adams: 
Scott Sandelin (Mt/), Glen 
Wesley (Bos), Max Midden- 
dorf (Que) et Pierre Turgeon 
(Buf. 


Des joueurs qui vont sur- 
prendre: Dave Tippett (Hfd), 
Shayne Corson (Mt/), Geoff 
Courtnall(Bos), Paul Gillis (Que) 
et Shawn Anderson (Buf). Le 
joueur le moins apprécié dans 
la Adams: Dave Andreychuk 
(Buf). Le joueur le plus sures- 
timé dans la Adams: Anton 


Une création collective de 


l'équipe de La Liberte 
illustrée par David McNair 


Notre cabinet de traduction 


est à la recherche d'un ou d'une 


secrétaire-opérateur/opératrice 
de traitement de textes 
La personne devra être bilingue, avoir une excellente connais 


sance de la langue française et posséder une expérience du 
traitement de textes (Micom) et du dictaphone 


Elle sera essentiellement responsable des tâches suivantes 


° accueil des visiteurs 

+ communications et télécommunications 
e dactylographie et traitement de textes 

e tâches de secrétariat 


° correspondance 


Notre cabinet offre une rémunération concurrentielle et un excel 
lent programme d'avantages sociaux 


Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur curriculum 


vitae, accompagné d'une lettre de présentation avant le 26 sep- 
tembre 1987 à l'adresse suivante 


La langagerie Inc. 

131, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 0G2 
Téléphone: (204) 237-3287 


Ce poste est également offert aux hommes et aux femmes 
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Stastny (Que). 


Un dernier mot sur la Coupe 
Canada: Wow! Sérieusement, 
c'était du hockey à un niveau 
incroyable. Tellement de joueurs 
se sont surpassés que même 
Normand Rochefort mérite les 
louanges qu'on lui adresse! 


Marchment 


Pourquoi Alan Eagleson 
était-il de la célébration? Ilétait 
là, au milieu des éclats de joie, 
après la partie. Ensuite, il a 
l'audace de présenter le tro- 
phéel! Aurait-il fait de même 
pour les Soviétiques? 


Au camp des Jets, il n'y a 
rien de surprenant à souligner. 
Les vétérans ne semblent pas 
inquiets pour leur poste. Et les 
jeunes ne sont pas tout à fait 
prêts. Pat Elynuik et Ryan Ste- 
wart ont des possibilités au 
sein de la formation. 


Dans quelques années, Bryan 
Marchment sera un très bon 
premier choix. Pour le moment, 
c'est un jeune homme qui hésite 
dans sa zone et qui cherche 
trop pour faire sa passe. Mais 
sa mobilité, sa force physique 
et son sens de l'anticipation lui 
servent déjà. 


Le Centre culturel 
franco-manitobain 


est à la recherche d'un(e) 


réceptionniste 
(à mi-temps) 


Les demandes devront parvenir 
d'ici le 25 septembre 1987 au 


Directeur général 

340, boul. Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G7 


La Division scolaire 
de Norwood 


est à la recherche de 


suppléant(e)s 


pour tous les niveaux et disci- 
plines de l'école française et 
l'école d'immersion 


Les candidat(e)s doivent être 
certifié(e)s et doivent soumet- 
tre leur demande à 


Le Directeur général-adjoint 
Division scolaire de Norwood 
200, chemin Ste-Marie 
Winnipeg (Manitoba) 

R2H 1H9 
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Commission des licences 


Une réunion de la Commission des licences 
aura lieu le lundi 16 novembre 1987 à 13h au 
siège de la Société des alcools, situé au 1555 
Buffalo Place, à Winnipeg au Manitoba. 


Toute personne désirant intervenir lors de cette 
réunion doit présenter une demande officielle, 
accompagnée des documents mentionnés dans la 
Loi sur la réglementation des alcools et ses règle- 
ments. 

Les demandes doivent parvenir à la Secrétaire 
générale de la Commission, au siège de la Société 
des alcools, le vendredi 9 octobre 1987 au plus 
tard. 


lrene À. Hamilton 


Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


1% 


Secrétaire 
Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 


M 


Décision 87-730. Niagara Television Limited Hamilton (Ontario); Wes- 
tern Approaches Limited Vancouver (C.-B.); Canwest Broadcasting 
Ltd. Winnipeg (Manitoba); Saskwest Television Inc. Régina et Saska 

toon (Saskatchewan). APPROUVE — Licence visant l'exploitation d'un 
réseau de télévision de langue anglaise par la Niagarai Television Limi- 
ted, pour la retransmission de tous les matchs de football, y compris les 
éliminatoires et le match de la coupe Grey, au cours de la saison 1987 de 
la Ligue Canadienne de Football. La licence expirera à la fin de la saison 
de football 1987. APPROUVÉ — Affiliation de CHCH-TV Hamilton, CKVU- 


TV Vancouver, CKND-TV Winnipeg, CFRE-TV Régina et CFSK-TV Saska- 
toon au réseau exploité par la Niagara Television Limited 


Où puis-je lire les documents du CRTC? Les documents du C.RT.C 
peuvent être consultés dans la «Gazette du Canada», partie 1, aux 
bureaux du C.R.T.C. et dans la section référence des bibliothèques publi 

ques. Les décisions du Conseil concernant un titulaire de licence peuvent 
être consultées, à ses bureaux, durant les heures normales d'affaires 
Vous pouvez également obtenir copie des documents publics du C.R.T.C 
en rejoignant le Conseil à: Ottawa/Hull (819) 997-0313: Halifax (902) 
426-7997; Montréal (514) 283-6607, Winnipeg (204) 949-6306 et Van 


couver (604) 666-2111 
an: 
Canadäà 


Société canadienne 
d'hypothèques et 
de logement 


Canada Mortgage 
and Housing 
Corporation 


PROPRIÉTÉ 
IMMOBILIÈRE 
À VENDRE 


Wesdale . 
Apartments . 
68 et 84 Goldeye 


2 immeubles 
18 suites dans 
chaque immeuble: 


Crescent 6 une chambre 
Thompson 12 deux 
” (Manitoba) chambres 
+ Les deux 


immeubles sont 
présentement en 
gardiennage et 
ont besoin de 
réparations avant 
d'être loués 

+ Pour une visite 
d'inspection, 
communiquer 
avec 
la SCHL 
succursale de 
Thompson, au 
(204) 778-8375 

+ Chaque immeuble 
est vendu 

séparément 


inscrite à: 175 000 $ 
pour chaque immeuble 


Pour toute reseignement, addressez-vous à un 


courtier du SIA 


Question habitation, 
complez sur nous 
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Les Ricains 


ont besoin de 4 Jowns 


{et 30 secondes pour décider d'un jeu) 


Il y a quelque chose 
de beau dans la coïnci- 
dence: la semaine où la 
NFL, The Real Thing, 
démarre, les Bombers, 
NOS Bombers réussissent 
leur meilleur coup de PR 
de la saison. 


En effet, tous les quarts de 
sofa étaient unanimes dans 
leurs inquiétudes qui frisaient 
le mécontement: il fallait que 


Nécrologie 


EDMOND JOSEPH BEAUPRÉ 


Paisiblement le vendredi 4 septem- 
bre 1987 à l'hôpital de Killarney, Mani- 
toba, Edmond Beaupré rendit son âme 
à Dieu, à l'âge de 83 ans, époux bien- 
aimé de Jeannette (née Fortier) de 
Dunrea au Manitoba 


A part de son épouse, Edmond 
laisse dans le deuil 6 filles et 2 fils: Rita 
et Fernand Labossière de St-Léon, Lor- 
raine et Alphée Labossière de Dunrea, 
Roseline et Joseph Prescott de Bran 
don, Annette et Theo Knook de Fort 
Garry, Thérèse et Albert Delichte de 
Ethelbert, Ida et Norman Mousseau de 
Saint-Boniface, Alphonse et Pearl, 
Henri et Della de Dunrea, et ses 35 
petits-enfants et 17 arrière-petits 
enfants. || laisse également dans le 
deuil deux soeurs: Mme Anne Fortier 
de Vancouver (C.-B) et Mme Alice 
Paradis de Saint-Boniface. Il fut pré 
cédé dans la tombe par une fille Murielle 
en 1973 


Edmond, aussi bien connu comme 
Ed», naquit à Fannystelle le 25 mars 
1904. || épousa Jeannette Marie For 
tier le 12 novembre 1930 et s'établit 
sur la ferme paternelle à Dunrea 
Edmond et Jeannette ont célébré leur 
50e anniversaire de mariage en 1980 
La ferme Beaupré a eu l'honneur de 
recevoir le certificat de ferme cente 
naire le 16 août 1981 où Alphonse et 
sa famille demeurent présentement 
Edmond et Jeannette déménagèrent 
au village en 1963 


Edmond fut un des premiers mem 
bres des Chevaliers de Colomb, Conseil 
de Dunrea. Edmond mena une vie tran 
quille et avait le respect des gens de sa 
communauté; il était toujours prêt à 
rendre service et ceci avec un sourire 
Il endura sa maladie avec courage et 
ne se pleignait jamais. Sa grande dévo 
tion à la Saint Vierge était touchanteet 
une inspiration pour la communauté 
chrétienne 


Aurevoir Edmond, Papa et Pépère 
ta présence va nous manquer, mais 
notre consolation est que tu as trouvé 
une bonne place comfortable dans la 
paix du Seigneur 


La messe de la Résurrection fut 
célébrée le lundi 7 septembre 1987 à 
14h en l'église St-Félix-de-Valois 
Dunres, par son neveu le RP. Edmond 
Paradis, o mi. et concélébrée par un 
autre neveu, le RP Francois Paradis 
et MM les abbés 


Ducharme 


om. Comeault et 


L'inhumation à eu leu au cimetière 
de Dunrea Le salon mortuaire de Kil 
larney rendait service 


Les porteurs étaient 
MM. René Coté, André Dionne, Emile 
Légaré, Bill Hardwick, Bill Monk et 
Norman Siegrist 


honoraires 


Les porteurs étaient les petits fils 
Florent Labossière, Charles Beaupré 
Kevin Beaupré, Ronald Delichte, Robert 
Knook et Rémi Labossière Les ler 
trices étaient ses petites-lilles Karen 
Beaupré et Shelly Knook 


Mme Jeannette Beaupré et sa 
famille désirent remercier bien sincè 
rement tous les parents et amis qui ont 
partagé leur peine lors du décès de 
leur cher Edmond. Votre présence aux 
funérailles, vos offrandes de messes 
vos messages de condoléances, les 
fleurs, le manger et les visites sont un 
beau témoignage de votre sympathie 
Des remerciements à M l'abbé À 
Buteau, les AR PP Paradis et les con 
célébrants pour le beau service de la 
messe Merci à mesdames Doreen 
Coté et Lorraine Girouard, organistes 
le Frère Camille Légaré, directeur, et 
les choristes qui sont venus de loin et 
de près pour harmoniser le beau chant 


Entin merci à tous ceux et celles qu 
d'une mambre ou d une autre ont oftert 
leur aride et soutien 
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Le 5e Quart 


les Gros Bleus connaissent une 
partie parfaite, une partie où 
l'attaque et la défense joue- 
raient. 


Le déclic (final, espérons- 
le) s'est finalement produit 
contre Calgary, qui n'avait pour- 
tant fait pas pire en insultant à 
mort les fans de BC et d'Ed- 
monton. 


Cette victoire, il faut bien 
l'avouer, a sûrement remonté 
le moral aussi bien aux joueurs 
qu'aux partisans. Et je veux 
parler des vrais amateurs de 
football canadien, pas juste de 
ces Mister CFL et Doctor Hyde 
behind the NFL. 


Espérons de tout coeur que 
les gros bras du Sudse mettent 


ë Nécrologie 


DOLLARD LAFRENIÈRE 


Paisiblement après une longue 
maladie, lundi 7 septembre 1987 est 
décédé à l'hôpital de Saint-Boniface à 
l'âge de 66 ans, Dollard Lafrenière 
époux bien-aimé de Beatrice (née 
Johnston) de Rainy River en Ontario 


Dollard a servi dans l'aviation cana 


dienne au Canada et outre mer du 25 | 


juin 1941 au 11 octobre 1945 |llatra 
vaillé pendant 25 ans pour le Canadien 
National comme chef de gare. L'ont 
précédé dans la tombe ses parents: M 
et Mme Antoine Lafrenière, deux frères 
Antonioet le RP. Léo Lafrenière,o mi 
et une soeur, Alma 


À part de son épouse Beatrice, il 
laisse dans le deuil sept enfants. Joan 
Chubak de Victoria, C.-B., Judy (Mme 
Neil Charach) de Winnipeg, Cynthia 
(Mme Murray Meickle) de Innisfail en 
Alberta, Randy et Averil Lafrenière de 
Calgary en Alberta, Bradiy et Laura 
Lafrenière de Churchill, Gail (Mme 
Clarence Advent) de Rainy River en 
Nntario, Desmond et Donna Lafrenière 
de Marson en Ontartro, 16 petits 
enfants Marla, lan et Dana Charach 
Rochelle, Ryan et Adam Meikle, Jason 
Jeremy et Melody Lafrenière, Jocelyn 
Jameson, Meghan et Graham Advent 
Tiffiney Lafrenière, Nicole et Paul 
Lafrenière, deux soeurs, Antoinette 
(Mme Albert Delaquis) de Saint 
Boniface et Aline de Toronto 


Les funérailles eurent leiu à 14h le 
vendredi 11 septembre en l'église de 
Ste-Bernadette au parc Windsor La 
messe fut célébrée par l'abbé Roland 
Lavoie, les RR PP Cléophas Latre 


mère, om et À Lacelle o mi 


Les porteurs étaient Marcel Sanche 
Clarence Advent, Henri Badiou, Claude 
Delaquis, Neil Charnach, Murray Mei 
kle 


Remerciements 


La famille de M Dollard Latrenière 
lent à remercier tous les parents et 
amis qui ont témoigné leur sympathie 
soit par offrandes de messes, fleurs 
Cartes et leur présence aux funérailles 
Merci aux prêtres célébrants, aux 
Chantres, à l'organiste et aux lecteurs 


Remerciements 


La famille de M Stanislas Phaneut 
dose remercier tous pour leurs témot 
onages de sympatlue par leur 48815 
tance aux tunérailles offrandes de 
messes et de cartes Merci à l'abbé 
) -P GagnéetauRP E Pelletier, ans 
qu'aux enfants de choeur, la Chorale 
l'organiste, M 
vs dames qu 


Alphonse Fourmer et 


ont servi le gouter 


en grève pour un bout de temps 
et que les propriétaires des 
équipes embauchent des 
joueurs dits de 2e rang. On 
verra bien alors s'ils trouvent 
que la NFL est toujours 7he 
Real Thing. 


Peut-être qu'ils finiront par 
arrêter une fois pour toutes de 
mélanger qualité de joueurs 
avec règles de jeu. Sans doute 
que des Ricains millionnaires 
peuvent se payer le luxe de 
contrats personnels avec des 
vedettes chargées d'entretenir 
le mythe. Sans doute alors que 
les meilleurs joueurs de foot- 
ball jouent aux Etats. 


Menace 


Mais de là à en conclure 
que les règles américaines sont 
meilleures, minutel 


Là encore, je refuse de m'ob- 
stiner pour trancher si, oui ou 
non, donner un point pour un, 
botté de précision manqué n'est 
que la consécration d'une fail- 
lite. Parce que tout bonnement, 
la logique du jeu canadien n'est 
pas la même. Le nombre de 
joueurs, de downs, la taille du 
terrain, de la zone des buts, la 
manière de tenir compte du 
temps ne sont pas les mêmes. 


Maintenant, si vous dites 
que le show est meilleur aux 
States, que les arbitres ont l'air 
de se tromper moins souvent 


| et si vous trouvez que les com- 


mentaires canadiens ont le don 
de réduire la Ligue presque à 


chaque commentaire du genre 
Now, wohoww, the games are 

closer and closer..», vous avez 

entièrement raison. 


Que voulez-vous, notre com- 
plexe de prosternation est plus 
| vivant que jamais. Subconsciem- 
| ment, Ça doit nous impression- 
ner que les Green Bay Packers 
puissent perdre un match 20 à 
O sans que personne ne se 
sente menacé 


Bernard BOCQUEL 


“l'assurance-vie 
pour mieux vous servir” 


assurance 
collective 
police 
individuelle 
plan 


de pension 
ae L André B. 


Léveillé 


Suite 1200-220, avenue Portage 

Winnipeg (Manitoba) R3C 4C3 

Tél.: 943-0851 (bureau) 
257-8454 (domicile) 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUICONCERNE la suc 
cession de feue EVANGELINE 
LECLAIRE, du village de Saint 
Adolphe au Manitoba 


Toutes réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée 
devront être déposées à l'étude 
des soussignés, 200-170, rue 
| Marion, Winnipeg (Manitoba) 
R2H OT4, le ou avant le 
octobre 1987 


| DATE à Winnipeg, au Manitoba 

ce 14° jour du mois de septembre 
1987 

MARCOUX BETOURNAY 

LA BOSSIERE 


Procureurs de | wuce 


ss 
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Bilinguisme. La toute der- 
nière rumeur veut que, finale- 
ment, la nouvelle Loi sur les 
langues officielles soit adoptée 
par Ottawa avant Noël. La ver- 
sion dépoussiérée et actuali- 
sée de la Loi en vigueur depuis 
1969 permet au citoyen et au 
Commissaire aux langues offi- 
cielles de traîner les récalci- 
trants en cour; met l'accent sur 
l'offre active et la promotion du 
bilinguisme: et rend les hauts 
fonctionnaires fédéraux beau- 
coup plus responsables de 
l'application de la Loi. 


Constitution. Le bras poli- 
tique des avocats franco- 
phones va se pencher sur l'ac- 
cord du lac Meech. Un sous- 
comité du Comité pour l'intégra- 
tion du français dans la pratique 
du droit va étudier les aspects 
de l'entente qui touchent les 
Franco-Manitobain(e)s, comme 
la clause de la société distincte 
pour le Québec. 


Ensuite, les avocats décide- 
ront quelle position offi- 
cielle ils prendront et si un 
mémoire sera présenté aux 
audiences publiques du Sénat 
et du gouvernement provincial. 
Le sous-comité est présidé par 
Me Radah Curpen, 
épaulée par 


de À à Z 


Constitution discutée. Tom McMahon, 


Léo Teillet, Daniel Mathieu, Tom 
McMahon et Guy Jourdain. 
L'organisation relève de l'As- 
sociation du Barreau canadien, 
section Manitoba. 


École. Le projet de construc- 
tion d'une nouvelle école à 
Sainte-Anne, consacrée au pro- 
gramme français (maternelle à 
12 ans) sera au coeur des dis- 
cussions de la prochaine réu- 
nion de la division scolaire de 
La Seine, le 22 septembre. 
Actuellement, les trois pro- 
grammes (anglais, français, 
immersion) sont regroupés dans 
une seule bâtisse où cohabitent 
850 enfants. 


Desjardins, Laurent. L'ex- 
ministre de la santé poursuit 
sa convalescence à son domi- 
cile. Bien qu'il ne puisse pas 
occuper ses fonctions de direc- 
teur général de la Manitoba 
Health Organizations comme 
prévu à compter du Îer octo- 
bre, il prendra son poste 
«aussitôt que son état de santé 
le permettra», indique un porte- 
parole du groupe de lobby. Le 
député de Saint-Boniface a 
subit un quadruple pontage le 
ler septembre. 


Garderie. On devrait savoir 
à la fin de l'automne ce que 
le Fédéral fera avec les garde 
ries. On se souvient qu'un rap 


Radah Curpen, Daniel Mathieu. 


Transport 
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Aviation 


Date limite: le 1° 


Dépôt: Chèque bancaire de 256 


l'ouverture des soumissions 


documents de soumission 


983-3823 


983-4329 


soumissions 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETEES portant sur le projet ci-dessous seront 
reçues jusqu'à 14h, le jour de la date limite indiquée. Les soumissions 
devront porter le titre et le numéro du projet et être envoyées au Surinten 
dant régional, Gestion du matériel, 333, rue Main, 15e étage, CP. 8550 
Winnipeg (Manitoba) R3C OP6. On peut se procurer les documents de 
soumission en $ adressant à l'adresse ci-dessus 


PROJET: 2352-86-76 
DOSSIER: P-4538 


AMENAGEMENT DE L'EMPLACEMENT DU NDB 
À L'AEROPORT DE GOD'S LAKE NARROWS, 
GOD'S LAKE NARROWS (MANITOBA) 

octobre 1987, à 14h, heure locale 

Les documents de soumissions peuvent être consultés auprès des Asso 
Ciations de constructeurs de Winnipeg (Manitoba) 
DIRECTIVES 
Le dépôt à l'égard des plans et devis doit l'être sous forme de chèque 


bancaire payable à l'ordre du Receveur général du Canada Ce dépôt sera 
remboursé sur remise des documents en bon état dans le mois suivant 


Chaque soumission doit être présentée sur les formules fournies par le 
Ministère et être accompagnée du dépôt de garantie indiqué dans les 


Pour tout renseignement d'ordre ter hnique 
Pour tout renseignement concernant l'appel d'offres composer le (204) 


Le Ministère ne s'engage à accepter mi la plus basse ni aucune des 


Canad 


Transports 
Canada 


Aviation 


composer le (204) 


La | 


d 


port a été déposé au mois de 
mars par le Comité spécial fédé- 
ral pour la garde d'enfants (au- 
quel siégeait le député de Saint- 
Boniface, Léo Duguay). 


Le rapport suggérait au Fédé- 
ral de verser 700 millions dans 
un nouveau programme: 570 
millions payés directement aux 
parents sous forme de crédits 
d'impôts et le reste affecté à 
l'entretien, aux frais de fonc- 
tionnement et à la construc- 
tion de garderies. 


Le Bureau de la garde du 
Manitoba a trouvé que le plan 
touchait au système d'impôts 
plutôt qu'au système de la garde 
d'enfants. 


Saint-Vital. La percée du 
français se poursuit dans la 
division scolaire de Saint-Vital. 
Une série de mesures augmen- 
tant le nombre des services en 
français a été adoptée la se- 
maine dernière. Dorénavant, 
la réceptionniste du bureau de 
la division devra être bilingue, 
ainsi que les chauffeurs de bus 
et les concierges de jour dans 
les écoles françaises. Un cer- 
tain nombre de documents 


| administratifs seront rédigés 


dans les deux langues, et des 


| articles en français feront leur 


apparition dans le journal de la 
division, The Link 


Teffaine, Rhéal. Le premier | 


président francophone de la 
section manitobaine de l'Asso 


ciation du barreau canadien | 


a été élu la semaine dernière 
par ses pairs. Rhéal Teffaine, 
âgé de 48 ans, marié, père de 
deux enfants et résidant à 


| Saint-Boniface, présidera pen 


dant un an aux destinées de ce 
syndicat d'avocats auquel 
appartiennent environ 85% des 
membres du barreau au Mani- 
toba, soit à peu près mille per 

sonnes 


Me Teffaine est un des mem 
bres fondateurs de l'Institut 
Joseph-Dubuc, qui apporte 
une assistance technique aux 
juristes francophones. Il af 
firme que cet organisme béné 
ficiera désormais d'une «oreille 
plus attentive à ses demandes» 


Transport 
Canada 


Airports 


Authority Group 
APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETEES portant sur le projet ci-dessous seront 
reçues jusqu'à 14h, le jour de la date limite indiquée. Les soumissions 
devront porter le titre et le numéro du projet et être envoyées au surinten 


dant régional, Gestion du matériel 


Winnipeg (Manitoba) R3C OP6. On peut se procurer les documents de 
soumission en s adressant à l'adresse ci-dessus 


DOSSIER: P-3025 


DÉBLAIEMENT ET ENLÈVEMENT DE LA NEIGE 
À L'AÉROPORT INTERNATIONAL DE WINNIPEG, 


WINNIPEG 


Date limite 


Dépôt: Chèque bancaire de 256 


Réunion d'information: Le mard 


locale, dans la salle du conseil, édifice de l'administration, pièce 403 


aéroport international de Winnipeg, à Winnipeg (Manitoba) 


DIRE 


Veuillez noter que les exigences 


fédéraux en ce qui concerne l'équité en matière d'emploi peuvent s'appli 


quer 


l'ouverture des soumissions 


documents de soumission 


786-4224 


le 15 octobre 1987, à 14h, heure de Winnipeg 


LOPOEPETE 


Hamilton Building 
395, rue Main 


Construit de 1916 à 1918, l'édifice Hamilton est considéré 

| comme l’un des derniers bâtiments du boom commercial de Winni- 

peg du début du siècle. L'édifice marque alors la fin (du moins 

chronologique) de ce qu'on appelait «Banker’s Row, l’établisse- 

ment de nombreuses succursales bancaires rue Main, entre Portage 
et William. 


La Banque de Hamilton est arrivée à Winnipeg en 1908 et a 
fusionné avec la Banque de Commerce en 1923, seulement cinq ans 
après la construction de cette succursale. 


Malgré son emplacement à côté de la massive Banque de Com- 
merce, édifice Hamilton capte tout de même l'attention par sa 
| simplicité et la solidité de sa maçonnerie. 

On dit que le Hamilton ressemble à un palais de la Renaissance 
| italienne qu'on aurait étiré en ligne verticale afin de recouvrir un 
| grand immeuble de bureaux! 


T'es en parenté 
avec qui, toi? 


Transports 
Canada 


Groupe de gestion 
des aéroports 


333, rue Main, 15e étage, CP. 8550, 


(MANITOBA) 


1 29 septembre 1987, à 10h, heure 


Stéphane Joseph Roger Bérard, 
de Saint-Joseph, né le 5 


novembre 1986, fils de Airné 


CTIVES 


relatives au programme de contrats 


et de Lucille (née Nadeau) et 
Le dépôt à l'égard des plans et devis doit l'être sous forme de chèque petit frère de Gérard et Daniel. 
bancaire payable à l'ordre du Receveur général du Canada. Ce dépôt sera Les grands-parents sont: Gérard 
remboursé sur remise des documents en bon état dans le mois suivant , 
(décédé) et Lorraine (née 
Chaque soumission doit être présentée sur les formules fournies par le Hébert) Bérard de Saint-Joseph 
Ministère et être accompagnée du dépôt de garantie indiqué dans les et Léo et Marie-Thérèse (née 
Rocan) Nadeau de La 
Pour tout renseignement d'ordre technique composer le (204) Droquerie 
d ETY à ss tané Les arrière-grands-parents sont 
our tout renseignement concernant l'appel d'offres composer le ( } Ambroise et Marie (née Baril) 


983-4329 


Le Ministère ne s 
soumissions 


LA LIBERTÉ, la sem 


engage à accepter rm la plus basse ni aucune des 


Bérard (décédés). Henri et 
Odila (née Lacroix) Hébert 
(décédés), Aimé et Léa (née 
Gouler) Nadeau (décédés) 
Engelbert er Augustine (née 
Legal) Rocan (décédés) 
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Bonjour ! 

Maintenant que l'été est presque fini il 
faut penser à se préparer pour l'hiver. 

Il est déjà temps de ramasser les grains 
des champs, les légumes des jardins. Les 
animaux se préparent aussi. As-tu vu les 
oiseaux qui se réunissent en grandes 
bandes, prêts à partir? Les écureuils eux 
ramassent les glands et les noisettes. 

Moi j'arrache les dernières carottes. 
Viens m'aider et nous ferons les patates 
ensemble! 

Bicolo 


EMPOIS Y FARINE 


Le coin des mots 


Voici un mots-croisés facile à faire. AR : 
pre SOUPE 
1, Grosse courge orange; fait des tartes 
délicieuses. Cp El 
2. Petit mammifière à queue touffue. à 


2 

3. Souvent appelé blé d'Inde. 

4. Céréale servant à faire le pain et le 
whiskey. 

5. Bel oiseau bleu, noir et blanc qui passe 
l'hiver ici. 

6. Grain bon à grignoter, servant aussi à 
faire l'huile de cuisson. 

7. Céréale dont les grains servent à 


l'alimentation des chevaux et des \ Fa ES 
volailles. y 4 

\) , j 

\/ ne 


Dans le centre de ces images il y a des 
céréales: blé, avoine, orge et maïs. Avec un 
crayon, relie les choses que tu peux faire avec 
chacune des céréales. Je te donne un 
exemple. 


: Lie OS us à FLOCONS 
8. Grands oiseaux retournant au sud, DE MAIS 
SOUFFLÉS 


passent en vol au-dessus de ta 


maison. 
9. Les fibres de cette plante servent à 
faire des toiles, et ses grains de l'huile F2 
pour la peinture. A \ 
10. Plante avec épis munis de longues 


BLE  AVOINE ORGE 


BIÈRE 


GRUAU 


barbes, cultivée surtout pour faire de 
la bière. 

11. La céréale la plus cultivée de 
l'univers, sert à faire de la farine et du 
bon pain. 

12. Fruit du chêne; mets préféré des 

écureuils. 
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Le coin de la science 


Voici un truc qui te rendra très très fort. 


Tu as besoin de: 
e 2 manches de balai 


° 1 corde très résistante de trois mètres 

Donne un manche de balai à deux adultes. 
Demande-leur de les tenir parallèles, à environ 
trente cm de distance. Tu essaies ensuite d’ap- 
procher les bâtons l’un de l’autre alors que, de 
leur côté, les adultes essaient de les éloigner. 
Bien sur, c’est trop difficile pour toi. À 

Alors il s’agit maintenant d'utiliser la techno- 
logie pour t'aider. Attache bien solidement un 


bout de la corde à l’un des deux manches et 


entrelace le reste autour des deux tel qu'illus- 
tré. Fais 6 ou 7 tours. Demande ensuite aux 
adultes d'essayer de tenir les manches éloignés 
pendant que tu tires la corde, et que tu réus- 
sisses à faire toucher les deux manches. Tu 
seras surpris (e) des résultats! 


AUTOMNE 


Chaque image de haut correspond à une du bas. Peux-tu les relier”? 


/ 


AL) 
M, 


Les légumes marinés maison 


pourunantipasto sensationnel 


L'antipasto est un des 
plus savoureux et des plus 
populaires aliments de 
gourmet sur le marché 
présentement. Maisilest 
aussi l'un des plus coû- 
teux, surtout quand vous 
ignorez si le goût plaira à 
vos invités. Alors, pour- 
quoi ne pas en préparer à 
la maison? 


L'ingrédient principal de votre 
antipasto Sera la Jardinière, 
que vous aurez d'abord pré 
parée avec des légumes frais, à 
l'occasion d'une journée de 
mise en conserve domestique 


Cette marinade a été mise 
au point par les économistes 
familiales d'Agriculture Canada 
pour répondre à l'intérêt suscité 
chez les consommateurs pour 
l'antipasto 


Etant donné que l'antipasto 
contient de l'huile et du poisson, 
il doit être préparé en observant 
des conditions strictes et en 
traitant sous pression pour 
assurer une parfaite sécurité 
alimentaire 


Les économistes familiales 
de Bernardin, premier fabricant 
canadien de matériel de mise 
en conserve, expliquent que 
ces conditions ne sont pas 
accessibles à la plupart des 
consommateurs 


Nous avons donc utilisé la 
recette de légumes marinés 
d'Agriculture Canada, appelée 
Jardinière, pour créer un anti 


pasto qui accommode les goûts 
individuels 


Ces légumes marinés sont 
sans danger et faciles à traiter 
dans un bain d'eau bouillante 
La Jardinière est aussi déli 
cieuse et colorée servie en plat 
d'accompagnement, ajoutent 
elles 


Jardinière 

2 tasses de petits bouquets 

de chou-fleur 
1 tasse de petits oignons blancs 
} branches de céleri tranchées 

en diagonale 
} carottes t oupées en fines 
lanières de 1 pouce 
de long 


| petite courgette tranchée 


Hros poivrons rouges coupes 
en lanièrt 
1 gros poivron jaunt coupe 


en lanieres 


1 gros poivron verte, coupé 
en lanières 

4 tasses de vinaigre 

tasses d'eau 

2 tasses de sucre 

1 €. à table de sel pour 
marinades 

} feuilles de laurier 

6 grains de poivre noir 

} gousses d ail tranchées 
mince 
Remplir d'eau chaude une 

grande marmite munie d'un 

Support. Faire chauffer 5 jarres 

mason propres de 1 chopine 

(500 mL) dans la marmite à feu 

vif 


Préparer les légumes telqu'in 
diqué 


Dans une grande casserole 
combiner le vinaigre, l'eau, le 
sure et le sel. Porter à ébullition 
Nouer les feuilles de laurier 
les grains de poivre et l'ail dans 
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une mousseline et ajouter au 
liquide; bouillir 5 minutes 


Déposer les couvercles Snap 
Bernardin dans l'eau bouillante 


laisser bouillir 5 minutes pour 


activer le produit de scellage 
Ajouter le hou-fleur, le 
gnons, le céleri, les carottes 
et la Courgette; porter de nou 
veau à ébullition. Retirer du 
feu et ajouter leS poivrons 


Retirer le sac d'épices 


Verser les légumes et le 
hquide dans un bocal chaud 
Stérilisé jusqu'à pouce du 
bord (espace libre). Retirer les 
bulles d'air en glissant une 
Spatule de caoutchouc entre le 
verre et le contenu; ajuster 
l'espace libre à pouce 


Essuyer le bord du bocal en 
retirant tout ce qui est collant 
Centrer le couvercle sur le bocal 
visser la bague du bout des 
doigts sans trop serrer. Placer 
le bocal dans la marmite. Répéter 
avec le reste de la confiture 


Couvrir la marmite; porter de 
nouveau l'eau à l'ébullition 
traiter 5 minutes. Retirer les 
bocaux Laisser refroidir 24 
heures. Vérifier le sceau des 
bocaux (les couvercles scellés 
se courbent vers le bas). Essuver 
les bagues: retirer si désiré 
Essuyer les bocaux étiqueter 
et entreposer dans un endroit 
frais et sombre 


Donne 5 bocaux de 1 chopine 
(500 mL) 


Voici un antipasto de base 
utilisant la Jardinière. Donnez 
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Membre gagnant 
de la semaine #7710 
Stéphane François, 10 ans 
C.P. 124, RRI 
Steinbach (Manitoba) 


lui un goût personnel en rem 
plaçantouen ajoutant des ingré 
dients tels que: saumon, cre 
vettes, olives noires, cornichons 
câpres, fines herbes 

haricots jaunes ou 


sucres 
fraiches 
verts 


Antipasto 


1 bocal de 1 chopine (500 m1) 
de Jardinie re 

1 boite (10 0Z/284 mL) de petits 
champignons égouttés 

1 boite (50 g) d'anchois égouttés 

15 olives farcies 

5 C. à table d'huile d'olive 
ou végétale 

3 c. à table de pâte de tomate 
c. à thé de poivre frais moulu 
c. à thé de muscade moulue 

1 boîte (6,5 0z/184 g) de thon 
pâle en morceaux, egoutte 


Egoutter la jardinière, en 
réservant 2/3 de tasse de 
liquide. Déposer les légumes 
de la jardinière dans un grand 
bol en verre avec les champi 
gnons les anchois et les olives 


Dans le bocal, combiner le 
liquide de la jardinière, l'huile, 
la pâte de tomate, le poivre et la 
muscade; couvrir et secouer 
pour bien mélanger. Verser sur 
le mélange de légumes et tour 
ner bien 


Ajouter le thon, tourner douce 
ment. Laisser mariner au réfri 
gérateur au mois 1 heure Con 
server jusqu'à 10 jours au réfri 
gerateur 


Servir en casse-croûte, en 
amuse-queule ou en salade 
Donne environ 4 tasses 
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Dans la lettre qu’il 
adressait aux évêques du 
monde entier le 22 avril 
dernier et qui accompa- 
gnaïit le Document de tra- 
vail du prochain Synode, 
Jean-Paulll rappellait que 
cet événement s’est révélé 
d’une efficacité incontes- 
table pour la vitalité pas- 
torale de l’Église aux 
prises avec des problèmes 
qui l’interpellent profon- 
dément. 


Et le thème choisi pour ce 
Synode, poursuivait-il, touche la 
composante la plus vaste du 
Peuple de Dieu, tous les bapti- 
sés. En effet, les Pères du Synode 
réfléchiront pendant un mois 
entier sur «la vocation et la mis- 
sion des laïcs dans l’Église et 
dans le monde». 


Ce sont les laïcs-baptisés qui 
reçoivent, en Eglise, justement 
de par leur baptême, la mission 
d'exercer, dans la diversité, un 
apostolat et un ministère en vue 
du bien de l’ensemble du Corps. 


C’est ce que précisait le 


LES PETITES ANNONCES 


FACILE ET EFFICACE! 


Les PETITES ANNONCES, 
v'est encore plus payant quand 
on connaît bien la recette. 


Votre PETITE ANNONCE doit 
nous parvenir au plus tard le 
lundi par écrit et être payée 
d'avance aux tarifs suivants: 


moins de 20 mots (B$ ou 
7,508 pour deux semaines); 
21 à 28 mots (6$ ou 98); 

29 à 35 mots (78 ou 10,50$): 
36 à 42 mots au maximum 
(8$ ou 12$ pour deux semaines). 


A VENDRE: machines à coudre 
gers, Bernina et Omega 
Nous réparons toutes marques et 


Ser 
prix spéciaux 


modèles au «Centre Bernina 
sez le 1-836-2691 
674- 


ASPIRATEURS Filter Queen ou Elec 
trolux presque neuf. Garantie 5 ans 
150$. Composez le 237-0204 

467- 


AUBAINES D'ETE payer et emporter 
seulement. Tapis «gazon» à partir de 
2,99$/v°. Prélarts sans cirage en vinyle 
à partir de 3,98$/v2 Tapis à endos 


Compo 


caoutchouté à partir de 3,98$/v 
Saxony en nylon à endos caoutchouté 
à partir de 8,98$/v’ Des centaines de 
fins de rouleaux économisez jus 
qu'à 60%. Peinture à partir de 13,98$ 
le gallon. Ouvert jusqu'à 20h, 50, rue 
Archibald. À & R Carpet Barn 233-3061 
300- 

À LOUER: bureaux neufs, rue Des 


Meurons, grandeurs variées, Compo 
sez le 269-1178 
386- 


À LOUER: au parc Windsor, grande 
chambre au sous-sol d'une maison 
privée. Meublée avec facilité de cui 
sine. Référence. 250$ par mois. Com 
posez le 233-1201 après 17h 

732- 


À VENDRE: à Saint-Boniface, par pro 
priétaire, bungalow complètement 
renové de trois chambres à coucher 
sous-sol fini, avec garage, 91 500$ 
Composez le 237-8268 

723- 


PRÈTE À GARDER des enfants du 
lundi au vendredi au parc Windsor 
Références disponibles sur demande 
Appelez Jocelyne au 255-2966 

736- 


À LOUER: Appartement au sous-sol à 
St-Vital pour personne âgée, seule et 
fiable, tout fourni, tapis mur-à-mur 
son, cuisine et chambre. Entrée pri 
vin. Prix 2856 par mois. Appelez 
Annette au 253-0010 

737- 


À LOUER: Appartement de 2 cham 
v"es à coucher. Meublée, avec garage 
chauffée. Libre du ter novembre au 15 
avril. 5006 par mois Appelez le 
233-0422 

738- 


RECHERCHE: personnes âgées de 16 
ans et plus, intéressées à devenir 
membre d'un Club de badminton, les 
mardis soirs (19h30 à 22h00) à l'école 
Taché. Coût 208 par année (y inclus 
un souper à la fin de l'année). Appelez 
7 Guy au 237-4871 après 18h 


DACTYLO BILINGUE: une occasion 
unique d'apprendre la plus récente 
technologie au niveau des ordinateurs 
et de l'édition électronique Salaire 
comparable aux normes de l'industrie 
heures normales et bénéfices intéres 
santes. Appelez Julie à Techmédia, au 
237-8139, entre 9h30 et 1 7h00 

748 
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À VENDRE: St-Vital, bungalow de trois 
chambres à coucher, place à manger 
dans la cuisine, place pour salle à 
manger au salon, bâtie en 2x6, fenê- 
tres à triple-carreaux, sous-sol isolé, 
murs en placoplâtre (drywall) au sous- 
sol plomberie prête pour deuxième 
salle de bain au sous-sol. Tout en très 
bon état 

Beau bungalow de trois chambres à 
coucher avec 70 acres, garage double, 
petite étable pour chevaux, à 12 miles 
de l'angle Portage et Main. Très propre 
et en très bon état 

Immeubles: un de 15 appartements, 
un de 12 appartements, deux de 6 
appartements, deux de 5 appartements, 
un de 4 appartements. Appelez Nap, 
Sherlock Homes, 237-8878, 24 heures 
sur 24 

641- 


COUTURIÈRE: avec expérience pour 
tous genres de travaux de couture 
Appelez Marcelle au 233-2687 

393- 


À LOUER: rue LaVérendrye, apparte 
ment d'une chambre à coucher, entrée 
privée, partiellement meublée, tapis 
mur à Mur, Stationnement. Libre le ter 
octobre. 325$ par mois. Composez le 
233-3221 ou le 237-3825 

722- 


À VENDRE: délicieuse viande de san 
glier. Escomptes pour souper d'automne 
ou grande quantité. Appelez Wild Boar 
Ranch de sanglier à Saint-Claude au 
379-2566 

724. 


CAFÉ CAFÉ, petit restaurant à Saint 
Boniface, cherche un(une) cuisinière 
immédiatement. Veuillez s'il vous plait 
appeler John au 233-1231 

734 


À SOUS-LOUER: rue Dollard, un bel 
appartement avec balcon, d'une cham 
bre à coucher. Composez le 237-8811 
735 


À VENDRE: un divan de 82" avec 5 
coussins (5 cushion couch}), style 
moderne, dorées à pois bruns presque 
neuf et en très bon état. Demande 
300$ ou meilleure offre. Appelez Jean 
Guy au 237-4871 après 18h 

740 


RECHERCHE: une dame pour prendre 
soin de deux garçons un an et 4 ans, à 
temps partiel au Saint-Vital sud. Com 
posez le 253-0215 

741- 


CHERCHE À ACHETER: un bungalow 
de dix à quinze ans, deux chambres à 
coucher, environ 1000 pieds carrés, 
garage, à Saint-Boniface, Saint-Vital, 
Norwood ou le parc Windsor. Compo 
sez le 255-6213 oule 253-2376 après 
17h 

742 


VENTE DE DÉMÉNAGEMENT: 520, 
rue Aulneau. Une journée seulement, 
le samedi 19 septembre de 10h à 16h 
Tout doit être vendu 

743. 


VENTE DE GARAGE: 3 familles, le 
samedi 19 septembre entre 10h et 
18h, le dimanche 20 septembre entre 
13h et 19h, grand choix d'articles, 
477, rue Rnchot 

744. 


À VENDRE: Dans le village de Sainte 
Agathe, plusieurs lots tous avec ser 
vices Composez le 256-8558 

746. 


À LOUER: maison de 2 chambres à 
coucher à Saint-Boniface. Disponible 
le ter octobre Composez le 237-4798 
746. 


À LOUER: à Saint-Norbert, maison de 
3 chambres à coucher, cuisinière et 
réfrigérateur inclus, Stationnement 
pour 2 voitures Composez le 261 
1974 après 17h 

747 


Claude 
BLANCHETTE 


Concile Vatican II lorsqu'il affir- 
mait, il Y a déjà vingt ans, que, 
dans cette variété et cette unité, 
les laïcs, fortifiés par les dons 
multiples de l'Esprit, «exercent 
l’apostolat, évangélisent et sanc- 
tifient les hommes, en animant et 
en portant à sa perfection, dans 
l’esprit évangélique, l’ordre tem- 
porel». 


Alors pourquoi les évêques 


Toute l’attention sur les laics 


entendent-ils se pencher sur des 
questions qui touchent les laïcs? 
N’aurait-il pas mieux valu 
convoquer une assemblée repré- 
sentative de laïcs? Ceux-ci 
n’auraient-ils pas su mieux pré- 
senter leur point de vue et leurs 
besoins aux différents 
pasteurs de l’Église? 


Horizontaliser 


Si ces questions demeurent 
fort valables et si elles sont une 
invitation à se mettre à l'écoute 
de ceux qui «sont Église», il ne 
faudrait pas pour autant tout 
«horizontaliser». 


N'oublions pas. Les évêques 
sont choisis parmi les baptisés et 
ils demeurent des baptisés au 
milieu des leurs. Cependant, par 
la volonté du Seigneur, ils ont 
reçu la charge pastorale spécifi- 


APEPSIE 


PEN4ES TU QUON 
ST LES ÆULS 
ÊTRES INTELLIGE NTS 
DANS L'UNIVER * 


Daniel Tougas 
Jean-François Belisle 


JE PENSE PA 


NON, C'EST VRAI 
QUE CA NE T'ARRIVÉ 
Pré SOUVENT 


| 


À VENDRE — 


Lotissement de 
lots de loisirs 


N'attendez pas 

au printemps! 

Faites-ie maintenant! 
Un dépôt de 10% 

vous donne: 

e premier choix 

° possession immédiate 


* aucun paiement avant 
le 1er mai 1988 


renseignements, 


que de quider et de sanctifier le 
Peuple dans son ensemble. 


À ce titre, ils ont la responsa- 
bilité et le devoir de reconnaître 
et de promouvoir de façon con- 
crête la dignité et la responsabi- 
lité des tâches qui leur sont pro- 
pres dans l’Église et dans le monde. 


Aussi doivent-ils discerner ce 
qui vient de Dieu, découvrir dans 
la foi les charismes chez leurs 
frères et leurs soeurs, reconnaf- 
tre ces dons de l'Esprit et les cul- 
tiver avec diligence pour le bien 
de l’ensemble. 


La mouvance 


C'est donc sous la mouvance 
de l'Esprit Saint et à l'écoute de 
ce qu'Il suggère de l'Église, que le 
prochain Synode entend confir- 
mer la vocation de l’Église, lui 
donner des impulsions et des 
motivations nouvelles et chercher 
des réponses aux exigences pas- 
torales qui se posent dans l’au- 
jourd’hui. 

Mais alors, pourquoi des laïcs 
ne seraient-ils pas appelés à sié- 
ger au Synode, à adresser la 
parole et à intervenir dans les 
échanges, étant donné que c’est 
d'eux qu’on parle? 


Vous conviendrez avec moi 
que l’absence physique de «x» 
laïcs dans la salle de rassemble- 
ment n’entraîne pas automatique- 
ment la futilité des débats. 


Les évêques n'ont-ils pas le 
droit, la responsabilité même, de 
se rassembler entre eux, pour 
partager, écouter et se mettre à 
l'écoute de l'Esprit? Et que leur 
attention se porte, pour une fois, 
uniquement sur les laïcs. tant 
mieux!! 


Rendez- 
vous 
avec 


le pape 


Les messes papales. Radio- 
Canada diffusera en direct 
deux messes du pape Jean- 
| Paul II. À la télévision: le 
| samedi 19 septembre en direct 
de Detroit, à 14h30 et le 
dimanche 20, de Fort Simp- 
son dans les Territoires du 
Nord-Ouest, à 11h. 


À la radio: l'émission Dia- 
loques discutera en table ronde 
de la venue du pape à Fort 
Simpson. Le dimanche 20, à 
18h07. 


Saint-Malo — Choix de lots de loisirs avoisi- 
nant le parc provincial. Lots principaux situés 
à cinq minutes de la plage. Lots variant en 
grandeur et en prix. Pour de plus amples 
communiquez avec Marie 


Hébert de Ross Realty (1976) Ltd. au 1-433- 
7526 (24 heures sur 24). 


Contactez Marie Hébert au 1-433-7526 


(24 heures sur 24) 


(ne 
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ST. CHARLES 
nr 


L'autocollant était 
assez populaire chez les 
fermiers albertains. Il 
disait tout simplement: 
Mangez de l'agneau alber-. 
tain. 20 00 coyotes des 
prairies ne peuvent pas 
tous se tromper! 


Plus de 600 personnes 
attendent patiemment un 
logement dans l'Accueil 
colombien, rue Masson à 
Saint-Boniface. Une liste 
d'attente qui démontre vrai- 
semblablement que les 
buildings pour personnes 
âgées sont toujours aussi 
populaires. 


Taché sur la Rouge. «Son 
demande aux personnes qui 
ont déménagé dans un immeu- 
ble pour personnes âgées, de 
80 à 90 pour cent disent 
qu'elles aiment l'expérience 
qu'elles ont vécue», affirme 
Gabriel Forest, président du 
comité de construction du 
projet «Taché sur la Rouge. 


«Ce qui tracassait ces per- 
sonnes, poursuit le Chevalier 
comptable-agréé, c'est qu'elles 
ne pouvaient plus faire elles- 
mêmes le travail pour entrete- 
nir leur maison. Dans un bloc- 
appartement normal, ces per- 
sonnes seraient encore plus 
isolées. Alors elles préfèrent 
un logement dans un immeu- 
ble comme l'Accueil colombien.» 


C'est pour cela que les Che- 
valiers de Colomb de Saint- 
Boniface veulent construire, sur 
la rive de la rivière Rouge au 
nord du boulevard Provencher, 
quelque 175 logis pour per- 
sonnes âgées. Dont 32 condo- 
miniums dans un premier temps. 
Et de 100 à 150 appartements 
à loyer modique dans un 
deuxième temps. 


Parquer les voitures. Le 
projet des Chevaliers va plus 
loin que la simple construction 
d'appartements. |l y a tout un 
plan pour le site: stationnement 


Pas Pembina. Des quelque 
70 personnes sondées, 91 pour 
cent préféreraient voir le 
manoir construit tout près de 
l'église de Saint-Norbert plu- 
tôt que le long du chemin 
Pembina, affirme Roger 
Dubois, président du Comité 
de construction des Chevaliers 
de Colomb de Saint-Norbert. 


«il s'agirait de raser le pres- 
bytère», avait expliqué Roger 
Dubois en juin 1987 lorsque la 
cinquantaine de Chevaliers de 
Colomb de Saint-Norbert lança 
un projet de construction d'un 
manoir polyvalent pour per- 
sonnes âgées. 


«Par la suite, la paroisse 
louerait de l'espace dans le 
manoir pour le nouveau pres- 
bytère. Une passerelle relierait 
le manoir à la sacristie de 
l'église.» 


Les Chevaliers de Colomb 
comptent visiter 60 autres per- 
sonnes dans le courant des 
deux prochaines semaines. Une 
fois ces visites terminées, ils 
espèrent pouvoir démontrer 
qu'il y a un besoin en !nge- 
ments pour personnes à( € ?r à 
Saint-Norbert. 


Le projet de 44 appartements 
pourrait coûter environ 2 254 
0006. 


Surlarive 


Pour les Chevaliers de 
Colomb de Saint-Boniface, 
qui parrainent un projet 
d'habitations pour per- 
sonnes âgées sur la rive 
bonifacienne de la rivière 
Rouge, un immeuble pour 
personnes d'âge d'or, c'est 
encore la meilleure solution 
aux problèmes de logements 
des aîné(e)s. 

Une position qui fait l'un- 
animité chez les Chevaliers 
de Colomb de Saint-Norbert 
et du Parc Windsor. Puis- 
que ces deux conseils ont 
aussi des plans pour la 
construction de logements 
pour personnes d'âge d'or 
dans leur coin de la ville, 


rain 
Lerran, 


aménagement de 
pistes pour cyclistes et piétons, 
un quai et, peut-être, une pis- 
cine. 


ov 


Sentiers 


«Les édifices seraient assez 
proches de la rue Taché, expli- 
que Gabrile Forest. Pour la rive, 
on aimerait voir un réseau de 
trottoirs qui passe en-dessous 
du pont Provencher et de la 
ligne férroviaire dans le nord 
du quartier. Ces sentiersiraient 
de la Promenade Taché jus- 
qu'au parc Whittier.» 


«Il y aura sans doute une 
façon d'intégrer du stationne- 
ment public au projet, juste 
devant le Rendez-Vous, par 
exemple. Le terrain de station- 
nement serait géré par l'admi- 
nistration de la bâtisse » 


Au coeur du Boulevard 


La rajeunissement du 
boulevard Provencher ne 
s'est pas fait du jour au 
lendemain. Gouverne- 
ments, commerçants et 
résidants du Vieux Saint- 
Boniface y ont mis plus 
que leurs deux cennes. 


Le programme du réaména- 
gement du centre ville (CORE) 
a contribué aux améliorations du 
boulevard Provencher, Quel 
que 680 000$ ont été dépensés 
par les trois paliers gouverne 
mentaux (fédéral, provincial et 
municipal) pour la restauration 
des devantures des commerces, 
des trottoirs et des lampadaires 

Pour leur part, les commer 
çants du boulevard ont investi 
plus d'un million de dollars 


«Les améliorations entreprises 


par le le programme CORE ont 
encouragé les commerçants à 
entreprendre d'autres rénova 
tions, explique Arthur D'Escham:- 
bault, le président de l'Asso 
ciation. Ou même de construire 
Comme ça a été le cas pour la 
Place Provencher, La Prome 
nade et l'Esplanade Provencher » 


Avec le renouvellement du 
programme du réaménagement 


Le 31 décembre 87. Les 
Chevaliers de Colomb ont six 
mois pour régler tous les pro- 
blèmes: changer de zonage, 
négocier l'achat du terrain de 
la ville de Winnipeg, et deman- 
der à leur architecte, Étienne 
Gaboury, de terminer devis et 
plans. 

La construction se ferait en 
trois étapes. La première étape: 
construire l'édifice de quatre 
étages, avec huit condominiums 
par étage. Ces condominiums, 
réservés aux personnes à la 
retraite, ne seraient pas sub- 
ventionnés par les gouverne- 
ments. 


Viendraitensuite la construc- 
tion de deux tours de 4 à 5 
étages, comprenant de 50 à 75 
logements chacune. «Ce serait 
des appartements simples et 
doubles comme ceux qu'on re- 
trouve à l'Accueil colombien, 
mais un peu plus grands», pré- 
cise Gabriel Forest. 


D'ici le 31 décembre, toutes 
les questions de changements 
de zonage et d'achat de terrain 
devraient être réglées, évalue 
le président du Comité de con- 
struction. Le projet, qui pour- 
rait coûter plus de 12 000 000$, 
serait terminé en 1989. 


De l'opposition. «On a déjà 
rencontré l'Association des rési- 
dants du Vieux Saint-Boniface, 
souligne Gabriel Forest. Leur 
première objection avec le pro- 
jet d'Alain Hogue, c'est qu'il va 
y avoir sept étages. Je pense 
que notre projet est acceptable 
parce qu'on va se limiter à qua- 
tre étages.» 

«AU niveau de la ville, il n'y 
a pas de problèmes. Il y a déjà 
eu un précédent avec le Lyons 
Manor. Les services municipaux 
sont déjà en place. Je pense 
aussi que des parcs, c'estbien 
Mais Ça prend aussi du monde 
dans le coin.» 


Derrière Taché sur la Rouge, 
Inc., on retrouve le comité de con 
struction des Chevaliers de Colomb 
de Saint-Boniface composé de 


Gabriel Forest (président), Roland | 


Couture, Neil Gaudry, Napoléon 
Boulet, Paul Marion et Omer Lamou 
reux. Bertrand Labossière est le 
Grand Chevalier du Conseil de 
Saint-Boniface 


du centre ville (CORE 11), le boule- 
vard Provencher pourrait béné 
ficier de 200 000$ supplémen 
taire 


Gabriel Forest, président du comité de construction de Taché 


sur la Rouge examinant le plan d'aménagement de la rive. 
«C'est important que ce coin soit développé par les franco- 
phones, pour les Francophones. Les condominiums permet- 
tront aux personnes-clés de la communauté qui sont à la 
retraite de revenir à Saint-Boniface. C'est bon pour la commu- 
nauté. C'est bon pour les jeunes...» 


Petite annonce: projet 
cherche terrain. «On a un 
problème, explique Hector 
Bahuaud, président du comité 
de construction. On ne trouve 
pas de terrain au Parc Wind- 
sor.» 


Le projet de construction 
d'une résidence pour personnes 
âgées au Parc Windsor, par- 
rainé par les Chevaliers de 
| Colomb des Saints-Martyrs- 
| Canadiens, lancé à la mi-avril, 
| connaît un premier contretemps. 


| Le terrain où les Chevaliers 
| comptaient construire un foyer 
| de 48 appartements est situé à 
| l'angle des rues Cottonwoodet 
Autumnwood. || est adjacent à 
| la succursale Parc Windsor de 
|la Caisse populaire de Saint- 
| Boniface 


«Je suis allé voir Logement 
Manitoba, raconte Hector 
Bahuaud,. Ils m'ont dit: on le 
| connaît ce terrain-là. Ce n'est 
pas possible parce qu'iln'ya ni 
entrée, ni sortie.» 


| Il n'y a pas d'accès conve- 
nable au terrain qui est la pro- 
priété de la Fédération des 
| caisses populaires du Manitoba 
«Il y a seulement une ruelle qui 


donne un accès, souligne l'en- 
| seignant de Southdale. Elle 


n'est pas assez large pour les 
camions à feu». 


Pour l'instant, le comité va 
chercher ailleurs pour un site 
acceptable. Le quartier de South- 
dale pourrait offrir certaines 
possibilités. 


| Ancrage 


«On aimerait être aussi près 
de l'église Saints-Martyrs que 
possible», souligne le prési- 
dent, conscient du fait que c'est 
la paroisse qui est le plus fort 
point d'ancrage de leur clien- 
tèle au Parc Windsor. 


Par contre, «il va y avoir une 
paroisse francophone à South- 
dale dans l'avenir. On dirait 
aussi qu'il y a un mouvement 
assez considérable du Parc 
Windsor vers Southdale lors- 
que les gens veulent une plus 
grosse maison.» 


Un sens d'identité donc. Et 
peut-être un terrain 


Le comité de construction, 
qui va recruter d'autres membres 
au fur et à mesure qu'il y aura un 
besoin, est composé de: Hector 
Bahuaud (président), appuyé par 
Jacques Ayotte, André Blondeau, 
Albert Péloquin et Raoul Boïisjoli 


Gerry Hamel (ancien directeur de l'Association), Arthur D'Eschambauît (président des 45 


commerçants membres) et Roger Robidoux. L'esprit du Boulevard: «C'est francophone à deux 


niveaux. On peut être servi en français. Et c'est développé par les francophones...» 
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AVOCATS- 
NOTAIRES 


À VOTRE SERVICE 


François Avanthay 
LLB. 
Avocat et Notaire 
25-185, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél.: 233-5029 


Avocats-notaires 


OPTOMÉTRISTES 


Pierre J. Deniset B.A. LL.B 


Antoine G. Fréchette B.A 
CERT. ED. LL.B. 


674, rue Langevin 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 2W4 


‘ TÉL.: 233-0614 


— 


d Kushnier 


AEQUALIS CORAM LEGE 


Avocats et notaires 
D | 
Alain J. Hogue, B.A., LL.B 
Randie N. Kushnier, B.A., LL.B 
Gérald L. Chartier, B.A., LL.B 
Place Provencher 
194, boulevard Provencher 


Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G3 


Tél.: (204) 237-1231 


TEFFAINE 
TEILLET 
& BENNETT 


AVOCATS 
ET NOTAIRES 


RE. TEFFAINE CR 
| L.V. TEILLET 
M.J. BENNETT 


Bureau | 
201-185, Provencher 
Saint-Boniface 


LAURENT-J. ROY CR. 


Avocat et notaire 


MONK, GOODWIN | 
800 ÉDIFICE INTER-CITY GAS 
444, AV. ST-MARY 
| WINNIPEG (MANITOBA) 
| R3C 371 
| TÉLÉPHONE: (204) 956-1060 


a 
MARCOUX, 
BÉTOURNAY 
LABOSSIÈRE | 
AVOCATS ET NOTAIRES 


L.G. MARCOUX, C.R k 4 
R.L. BETOURNAY 
D. LABOSSIERE 
R.R. LAFRENIERE 
R.H, MCCULLOCH 


Succursales à votre 
Caissæ populaire: 
St-Claude (jeu 
St-jean-Baptiste conerc reu 
$t-Malo 

St-Pierre |» 
St-Adolphe tmerc re 
Manitou cenarcli 
$te-Anne-des-Chénes ci nl 


| 


A | À PoERe “ 


et 
DR S.A. FINKLEMAN | 
: Optométristes 


208 Avenue Building 


265, avenue Portage | 


Winnipeg Tél. 942-2496 
Exomen de la vue 
et 

lunettes ajustées 


Dr Keith Mondésir 


Optométriste 


management accredités 


e Examen de la vue 
e Lunettes ajustées 
° Verres de contact 


201-1555, chemin St-Mary's 
Saint-Vital 


Pour un rendez-vous 
composez le 255-2459 


Dr Denis R. Champagne 
Optométriste 
212,avenue Regent ouest 
Sur rendez-vous seulement 
Téléphone 224-2254 


Optométriste, examen de la vue 
139, boulevard Provencher 
au rez-de-chaussée 
Téléphone: 233-3889 


Dr R.J. Lecker 
Dr M.N. Lecker 
Optometristes 
Examen de la vue 
2e étage, édifice 264, av Portage 
Téléphone: 943-6628 


+ | tue 24$ 4250 ASSUREURS 


ssurances 


Aurèle Desaulniers Ltée 
390, boul. Provencher 
Tél: 233-4051 
Pour tout service d'assurances 
Vie - Maladie 


| Assurance voyage Ferme 
1 


Feu 


Crete 


o 


SI RAA 
(: hd. 4 dm à 


COMPTABLES 
AGRÉÉES 


FOREST 
GUÉNETTE 
CHAPUT 


| Comptables agréés | 
| 


262, rue Marion 
Winnipeg (Manitoba) 
Tél: 233-8593 


Bureaux à travers le Canada 
Ward Mallette 
Représentants mternationaux 
Binder Dijker Orte & Co 


Coopers 
&Lybrand 


comptables agréés 


Associés 
Raymond A. Cadieux, ca. 
André G. Couture, c.a. 


Adjoint aux associés 
Donald H. Smith, ca. 


2300, édifice Richardson 
1, place Lombard 
Winnipeg (Manitoba) 
R3B OX6 

(204) 956-0550 


Comptables en 


R.T. ROBERT & COMPANY 


comptables 
en management accrédités 


R.T. Robert, c.m.a 
Services complets de 


conseils en finances et en gestion 


pour particuliers et sociétés. 


(204) 237-6053 
712, chemin St. Mary's 
Winnipeg, Manitoba R2M 3N1 


GARAGISTES 


BOISVERT 


m4) | RANSMISSION 


Robert & Norbert Touchette 
propriétaires 
service en français 
Nous nous spécialisons 
en transmissions automatiques 
domestiques et importées 
1601, chemin Niakwa 
Winnipeg (Manitoba) 
R2J 373 


Téléphone: (204) 255-2769 


Mint Auto Body 


situé prés de la Monnaie royale 
Chez Mint, c'est mint 
1595, chemin Niakwa 
Tél: 256-4349 


Réparations 
Autopac 
et privées 


Garry Querel 


Venez nous voir! 


ENTREPRISE GÉNÉRALE 
D'ÉLECTRICITÉ 


Fontaine 
Électrique Ltée... 


165, boulevard Provencher 
Saint-Bonitace 
Téléphone: 233-7425 


Pelland Catering 


Traiteurs: mariages, diners, 
réceptions et banquets 
161, boul, Provencher 
Saint-Bonilace (Manitoba) 
TÉLÉPHONE. 217-3319 
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MÉTIERS 


St-Anthony’s 
Books & Church 
Supplies 


283, avenue Taché 
St-Boniface (Manitoba) 
R2H 2A1 


233-4480 


Cadeaux pour toutes 
les occasions religieuses 
Transistor 


FS 
"é Z Services 


Réparations de VCR 
BETA, VHS de 

toutes marques 

Tél.: 237-4484 

83A, chemin Ste-Anne 
Winnipeg (Manitoba) 


* © 


Car 
'orist 


400, avenue Taché 

(en face de l'hôpital Saint-Boniface) 
Lucille et Yvonne Boulet 
Tél.: 237-3891 - 237-6158 


Rolly's 


ENTREPRISES 
NOËL 


Services de secrétariat 
rédaction de lettres 
dactylogrplne de travaux 
universitaires, de lettres 
de documents, traduction, 
photocopies 


CLAIRE NOËL 
30, rue l'Arena 
Case postale 93 
Ste-Anne, MB 

ROA I1RO 


CHAPELLE 
FUNERAIRE 
SAINT-PIERRE 


pour être assuré d'un service 
en français dans la région 
sud-est, appelez: 
Luc DANDENAULT, gérant 
Plus de 20 ans d'expérience 
Résidence: 433-7633 
«(LOEWEN FUNERAL CHAPELS» 
Steinbach Tél.: 326-1351 


tél.: 422-5750 
(res.) 422-8574 


SERVICE COMPLET 
DE DÉMÉNAGEMENT 


VERRIER 
Gérant des ventes 
2554, avenue Portage 
Winnipeg (Manitoba) 
R3J ON8 (204) 837-5811 


| 233-7760 233-7351 256-5869 256-2564 


| MAURICE-E. Personnel tout à fait expérimenté 
SABOURIN LTD 


x] 


CHAYSLER 


195, boul. Provencher, 
| Saint-Boniface (Manitoba) 
| ASSURANCES DE | 


| TOUS GENRES 
| _ AGENT DE VOYAGES 


Claude P. Lépine 


Représentant 


Pembina Dodge Chrysler 
300, Pembina 
Wi (Manitoba) 


Avions-Bateaux-—Tours Trains 


GUS PAINCHAUD 


assurances 


vie — auto — incendu et 


111, rue Marion, Saint-Bonilace 
Tél: 233-5242 ou 233-2828 


Autos neuves & usagées 


, AGENTS 
D'IMMEUBLES 


< L'Immobiliere de 


St. Pierre Realty Ltée 


Pour tous genres 
de réparations, de 
carrosserie, Contactez 


M. Marc Poulin Boîte postale 339 
+ 580, avenue Ebby Saint-Pierre-Jolys (Manitoba) 
Tél 453 1653 ROA 1V0 


Téléphone: 433-7899 


e lerme © résidence + chalet 
lots vacants + loisirs - chasse 
tous genres de commerce, etc 


(pendant la journée) 
+ 526, rue Des Meurons 
Tél. 235-1711 (en soirée) 
e Vonture temporaire 
spornbie sur rendez vous 


